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souvient de l'affaire Huffman, 
qui tourna finalement à l’avan- 
tage club local. Les Riders 
éprouvent même difficulté 


se 


du 
la 
cette saison avec un joueur de 
ligne du nom de Kissell, qui est 
aussi fameux que le gros Bob 
Gain, le meilleur joueur de li- 
gne dans l'Est du Canada, il y 
a deux Les Browns de 
Cleveland tentent présentement 
l'empêcher Kissell de jouer avec 


ac 


saisons 


le club d'Ottawa, et les choses 
sont rendues devant les tribu- 
‘aux. Nous ignorons si cette af- 


faire aura quelque influence sur 
] des visiteurs, mais chose 
certaine, les spectateurs seront 

par ce joueur Kissell 
idieront avec attention 
il mérite autant de 
ue Dick Huffman, une 
aille. 


Jeu 


Nous favorisons les Blue Bom- 
pour l'emporter leurs 
rivaux, mais nous ne gagerions 
pas notre dernière chemise que 
stadium municipal va être 
ymplètement terminé pour l'ec- 


casion 


pers sur 


s 


Serie decisive? 


Les Yankees de New-York se 
le championnat 
Américaine au cours 


| 


de Ki Î a ain 
re { n 
1] ] f m 
nhé de W Sox de C 10, 
H 
le p lange x rivaux 
dar tro t r quatre? Il 
1 1 
est € ] de 
Ca St k juand 11 
est £ D de gagné Tout der- 
niererr il . T q 14 
sc L Le 1 faire 
chaud Yankees ont quitte | 
leur stad 1 pou al servir | 
idversaires, 
Sox de Chi- 
« “leveland. | 


AY 
sur £ >] 
les Ya eo 
ble | te avance 
et de la fin de | 
la saison, dans des circonstances 
normales. Mais, comme on a pu 
le constater le mois dernier, il y 
a toujours la possibilité que les 
Yankees faiblissent tout d'un 
coup, sans aucune explication 
Nous croyons que les chain-| 
pions du nde jouent presente- 
ment avec un formidable handi- | 
cap, qui ira en augmentant à me- 
sure que la saison tirera à sa fin.| 
de Stengel savent 
nt qu'à quelques se-| 
ur plus beau record 
une chance unique | 
954 lle de remporter une | 
autre fois le championnat du 
monde et de passer en groupe | 
à l'immortalite. Le pilote Sten-| 
gel, sans aucun doute, se rend| 


compte de cet état de chose puis-| 
qu'il ne laisse pas ses joueurs 
en répit un seul instant, accu- 
sant celui-ci et celui-là de ne pas 
faire son possible, quand il ne 
cherche de toute évidence qu'à! 
calmer les nerfs de joueurs 
en les forçant à concentrer uni-| 
quement sur leur façon de jouer 
au baseball plutôt que sur ce 
qu'ils lisent dans les journaux 
Les autres clubs de la ligue se- 
ront-ils capables de profiter de 
cette situation? Nous en dou- 
tons. Stengel connaît trop bien 
son baseball et ses hommes pour 
les laisser ruiner leurs chances 
de succes 


ses 


Les Bentley 


La saison de hockey est enco- 
re assez éloignée, pas autant 
qu'on le pense tout de mêm 


mais l'inimitable Frank Boucher 
trouve le tour de voir le nom de | 


ses Rangers de New-York parai- 


tre dans les journaux par les 
jours de grande chaleur. Bou-| 
cher vient en effet d'annoncer 
son intention de faire signer des | 


Max Bentley, 
plusieurs an- 
dans la Ligue | 
Nationale, qui ne semblent pas] 
trop anxieux de revenir au jeu 
Doug Bentley se demande s’il est 
encore capable de jouer toute 
une saison dans la Nationale, à 
cause de son état de santé qui 
lui cause des inquiétudes. Doug 
a cependant la réputation d'être 
un joueur qui s'inquiète toujours 
de son état de santé, même quand 


contrats à Doug et 
deux vétérans de 


il est au meilleur de sa condi- 
tion physique. 

Le problème de Max est un| 
peu différent, puisqu'il devra 
affronter le bouillant Connie; 
Smythe d'ici quelques jours.| 
Smythe n'est pas heureux du 


fait que Max proclame ouverte- 
ment qu'il ne retournera plus 
jamais jouer Smythe, et 
qu'il quittera le hockey avant de 
retourner à Toronto comme jou- 
eur des Maple Leafs. Smythe, de | 
son côté, affirme que si Max ne 
veut pas jouer pour les Leafs, il | 
ne jouera pas pour aucun autre 
club, ce qui ne semble pas en- 
nuyer Max du tout, mais ce qui 
donne des cauchemars à M. Bou-| 
cher, qui en a eu de nombreux 
au cours de la dernière saison. 


Même avec l'acquisition des 
deux frères Bentley, le problé- | 
me des Rangers ne serait que | 
partiellement réglé. Cette équi- 
pe a besoin de sang nouveau et 
à moins que Frank Boucher ne 
parvienne à édifier un système 
de clubs écoles pour produire de 
bons joueurs en grande quanti- 
té d'ici peu, personne ne se fait 
d'illusions le sort futur des 


pour 


sur 1€ 


Rangers. 

A Montréal, personne ne par- 
le des Rangers. Tout le monde | 
veut savoir si Jean Béliveau a 


signé son contrat avec les Habi- 
tants. Nous croyons que oui. 
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Du lundi au samedi 
inclusivement 


ciles 
céremonie 
mat 
ctremonie 


10.00 N 
1005—P 
1045—Re 


Ea 


ndez- 


mm 


11.05—AI 
1130—Radio Sac 
1145-Chez nos voisins 
1200—Nouvelles locales 
1205—Marches militaires 
1230—En vedette 

1245—Au clavier 


125—Bulletin agricole 

J0—Reve 1ral 

200—A l'opéra 

2.:30— Promenade 
musicale 

100— Nouvelles 

3.05—Ranct 

400—Sur der 


600—Les ) 
disques 


beaux 


1 


MALE C 
45—Carnet social 
55— Nouvelles 
00—L'harmonie de 
Radio-Canada 
130-Concert d'opéra 
500—Théâtre canadien 
8 00—Radio-Journal 
915-Chron de France 
930—Les petites 
symphonies 
10.00—Intormation 
1005—L'Heure exquise 
1100—Fin des émissions 


6 
LI 
2 
7 


LUNDI 


45—La voix du Qué. 
55—Nouvelles 
00—Le port des 
brumes 
830—Match intercité 
9 00—Radio-Journal 
9.15—Studio 
#30—Fête au village 
10.00— Nouvelles 
1005-L'Heure 
1100— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


exquise 


MARDI] 


145—La voix du Qué. 
155—Nouvelies 
8.00—Studio 
830—Revue des arts ot 
des lettres 
#.00—Radio-Journal 
9.15—Les affaires d'Etat 
9350-Ce qu'ils disent 
10 Nouvelles 
1005—L'Hrure exquise 
1100 Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


MERCREDI 


145—Lx voix du Qué 

1.55—Nuouvelles 

8.00—Studio 

830—La chronique des 
Pasquier 

ÿ U0— Radio-Journal! 

9.15—Musiciens can, 

9 30— Récital 

10. 00— Nouvelles 

1005—L'Heure exquise 

1100— Nouvelles 

1105—Fin des émissions 


JEUDI 


145—La vo du Qué 
1.55—Nouvelles 
800—Théâtre de R.-C. 
8.30—Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journal 
Y.15—Dans la coulisse 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure 
1100—Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


exquise 


HADIO 


VENDREDI 
10.30—Bal continental] 
1.30—Nouveautes 

dramatiques 
800—L'neure de la 

valse 
8.30 Les di succe 
de la semaine 
9.00—La boite à 
cnanson 
9.30—La musique des 
Midlands 
SAMEDI 
827—-Lecture de 
l'horaire 
8.30—Passe-temps mus 
9.30—Coin des jeunes 
10.00—Nos solistes 


10.30—La demi-heure de 
Willow-Bunch 
1100—Sous le ciel 
d'Hawaïii 
1115—Piano populaire 
12.00—L'Angélus 
100—Chez nous 
2.30—Fiesta 
330—Voici des 
chansonnettes 
400—Musique tzigane 
430—Aux rythmes du 
jazz 
500—Chansonnettes et 
variétés 
530—Le samedi 
tout-petits 
7.00—Prélude à la soirée 
7.30—Trois de Québec 


8.00—Dans le bon vieux 


des 


temps 
8.30—Blanc et noir 
9.00—Concert intime 
9.30--Soirée de Québec 
10.00—Bulletin de nouv. 

fin des émissions 


DIMSANCHE 


9,54—0O1 ture 

9.59—Si al-horaire 

10.00—Refrains d'autre- 
fois 


10.15—Radio-Journal 
10.30—Concert pop 
11.30—Claves et Maracas 
12.00—Les chefs-d'oeuvre 
de la musique 
100—L'heure du thé 
2.00—Méladies pop 
3.00—Radiu-Journal 
3.15—Fantaisie 
3.30—Les plus 
disques 


beaux 


VENDREDI | 


545—La bonne chanson 
6.30—Concert interna- 
national 
9.09—L'heure de 
valse 
9.30—A la console 
10.00—La boiie aux 
chansons 
10.30—Politique fédérale | 


SAMEDI 


155—O Canada 
horaire 

8.00— Nouvelles 

8.10—Interméde 


du matin 


9.00—Manchettes des | 
nouvelles 

9.02— Visite à la discot 

ÿ.30—Chansonnettes et 
variété 


10.00—Concert populaire | 


| 10.30—Notes encyclopéd | 


1100— Echos d'Hawaï l 
11.15—Radio-Journa] 
1125—Intermède 
11.30— Apéritif 


12.00—Musique à 3 temps 
15—Nouvelles 
5—Intermede 
12.30—Réveil rural 
12.59—Horaire 
1.00—Gerbe de chansons 
1.30—Un peu de tout 
230—Radio S.-C 
245—Accordéon 
300—Orchestre Morton | 
Gould | 
330—Bienver.ue 
Saskatchewan 
4.30—Les dix succes 
5 00— Noires et blanches 
530—Senores et senor 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Rapport des 
routes 
6.15—Nouvelles 
625—Communiques 
f.30—Sérénade au 
crecus”ule 
1.00—Radio-Journa 
7105—Saludos amigos 
7.30—Soirée à Quebec 
8.00—Tout le monde en 
place 
830— Trois de Québec 
900— Musique moderne 
930—Magaznme des 
sports 
1000.—Concert intime 
1030—Prog. allemand 


| 


musical 


DIMANCHE 


1055—Ouver 
11. 00—M 


115—Radi 


| 
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Du lundi au samedi | 
inclusivement | 
7.00—Ouvert 


e 


1.05—Intermé musical 
7.10—Manchettes des 
nouvelles | 
7.12—Interméde musical | 
115—Musique populaire | 
130—Prière du matin 
745—Bonjour tout le 
monde 
8.00—Bul de | 
nou ; | 
8.05—Bonjour, tout le 


monde | 
8.30—Passe-temps mus | 
9.00—Nouvelles | 
9.05—Mélodies et chans | 
9.30—Répertoire 

sem lassique 
10.00—Quelques vaises 
10.15—Radio-Journal 
1030—Travaillons en 

musique 
1100—Au pays des 

Gauchos 


1115—Un quart d'heure 
avec 

11.30—Le réveil rural 

12.01—Quelques refrains 

12.15—Nouvelles 

12.30—Le mag. agricole 


1.00—Les horizons du 


swing 

1.15—Quoi de nouveau 

1.30—Requêtes et 
refrains 

200— Nos malades | 

2.15—Radio S.-C 

2.30—Quelques pages 
musicales 

3.00— Nouvelles | 

3.15—Fantaisie | 

400—La revue de 
l'actualité 

430—Parade de la 
chansonnette 

5.00 Nouvelles 

5.15—Ivan l'Intrépide 

5.30—Le coin des tout- 
petits 

545—Concert apéritif 

6.00—Carnet mondain 

6.06—Chron. sportive 

eiles 


sique en dinant | 
6.45—L'heure du | 
chapelet | 
7.00—Radio-Journal | 
1 de | 

des 


ssions 


tin 
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Du lundi au vendredi 
inclusivement 


(Heure avancee) 


155—O Canada 
horaire 

8.00—Nouvelle 

8.10—Intermèede 


8.15—Pri du matin 
8.25—Bon)j 
com? tes 
9.00—Mar es des 
nouve 
9.02—Chantc 


temps 


11.15—Radio-Journa] 
11.25—JIntermède 
11.30—Apéritif musical 
12 de 


00—Etoile 


30—Radio Sacre-Coeur 
45—Fiano 
00— Aux 


10.—Intermede 
15—Nouvelie 

25—Comm ques 
00—Radio-Journal 


GRAVELBOURG 


430—Musique de 
chambre 

500—Harmonie de 
Radio-Canada 

d'opéra 

1 canadien 

7.00—Radio-Journal 

15—Orchestre d'A. 

Kostelanetz 


130—Les petites symp 
8.00—Commentaire des 
nouvelles 
8.15—No plus belles 
chansons du 
terroir 
8.30—La fin du jour 
8.57—Radio+Journal 
9.00—Chez des amis 
9.30—Fin des émissions 


LUNDI 


115—Vieux airs des 
pays 


7.30—Comm. Maigret 
8.00—Album RCA 
830—Fête au village 
9.00—Match  intercité 
9.30—Tour de chant 
î 
MARDI] 1 


7.30—Piant à 4 maihs 


8.00—Batifol 


830—Histoire ext. { 
d'Edgar Poe 

900—Festival Sibelius 

10.00—Chez des amis 

10.30—Fin des émissions 
MERCREDI] 

130— Voici des chans 


115—A votre santé 


7.3%0—Voyage autour 
d'une chanson 
8.00—Au gré de la 
fantaisie 
8.30—Artis de renom 
9.00—Sur les rayons de 
notre discothèque 
9.30—La terre qui 
chante 
JEUDI 
1050—Rendez-vous «a 


Assiniboia 
7.15—Vieux airs du pays 
7.30—Tziganes 
8.00—Baptiste 

Marianne 
8.30— Récital 
9.00—Théâtre de R.-C. 
10.00—Bulletin de nouv. 
10,05—Chez des amis 
10.35—Fin des émissions 


et 


| HADIO PHRAIRIES-NORD 


6.00—Harmonie de 
Radio-Canada 
6.30—Pages d'opéras 
7.00—Thèâtre canadien 
8.30—Petites symphon. 
9.00—Musique pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 


LUNDI 


545—La bonne chanson 
71.00— Amerique latine 
7.15—Commentaires des 
nouvelles 

1.30—Musique moderne 
8.15—Vedettes clavier 
8.30—L'amie de 

Mme Maigret 
00—Programme 

hollandais 
9.30—Fête au village 
10.00— Match intercité 
10.30—Politique fédérale 


9 


MARDI 


antaisie 
on des clairons 


que latine 
{ usette 
7.30—Ryt cont 
8.15—Affaires de l'Etas 
8.30—Histoire extraor- 


ordinaires 
9.00—Batifo] 
9.30—Pc que féderale 
10.00—Concert 
symphonique 


MERCREDI 


45—La bonne chanson 
30—Sér 


6.45—Comment 
700—Lever de rideau 
15—Commentaire 

de chant 
rie 


autour 


d'une chanson 
900—Les peupies et 

leurs chansons 
9.30—Récital 
10.00—Retrains de 

France 
10.30—Recital 

JEUDI 

430--De tout 


545—Son des clairons 
6.30-—Sérénade au 
crépuscule 


7 


lendredi matin dernier, CKSB, le premier poste de langue 
française dans l'Ouest canadien, avait l'insigne honneur d'accueillir 
$. E. le cardinal P.-E. Léger, archevêque de Montreal, accompagne 
4e nombreux dignitaires ecclésiastiques. S'adressant à la foule des 
duditeurs de notre poste, Son Eminence se dit heureuse d'être au 


à— 


| 


Réception toute simple. 
foles aimables et paternelle 
phrince photos-souvenirs 
| site à l'intérieur du poste 
registrement d'une allocut 
dix minutes, sourire 
: bons ouvriers... 
de la main départ 
traînée éblouissante de 


pa-| 
sdun| 
Vi} 

| 


en-| 
de 
deux | 
saluts | 


)n 


a 

derniers 

dans 
soleil, 


Radio-St-Boniface avait vécu des 


une | 


et 


| instants inoubliabies. 

| Travail bien reussi | 
1 d'équipe par-| 
fait des annonceurs 
et commentateurs, les auditeurs 
de CKSB, tant de la ville que de 
la campagne, ont pu suivre 
événements qui sont déroulés 
depuis l'atterrissage de l'avion! 
transportant S. E. le cardinal P.- 


au tr 
opérateurs, 


Grâce 


] 
1es 


E. Léger, al que Léo Brodeur 
donnait un reportage de son ar- 
rivée, jusqu'à l'enregistrement et| 
la reproduction des discours de! 


nos évêques et visiteurs de mar- 


que, ainsi que des interviews de 
ceux qui ont répondu de bonne 
grâce au barrage incessant de 


questions, 
Et maintenant que les congres- 
sistes sont repartis et que la fiè- 
vre des élections est terminée, 
faudra bientôt songer à la saison 
radiophonique de l'automne; nous 
en reparlerons. 
Un dernier mot: 
noter le travail 


“ LL 


Les élections sont passées. Nous, 
aurons donc moins de discours| 
et plus de musique à la radio. De-| 
puis plus d'un mois déjà, le poste | 
CFRG diffusait sur ondes des 
discours de tous partis, leur 
permettant ainsi d'exposer leur 
point de vue politique. Radio-Ca- 
nada et tous ses postes affiliés a- 


il 
li 


nous tenons 
magnifique 


à 
de 


w 


les 


vaient mis des périodes gratuites 
à la disposition des différents par- 
tis. De plus, tous les partis politi- 

s pouvaient acheter des pé- 


riode supplémentaires s'ils le 
voulaient. Maintenant, les élec- 
tions sont passées, et nous som- 
mes revenus à notre horaire ha- 
bituel,. 


a reçu au cours de la 


Le poste 


M. l'abbé Adrien Verrette, curé 
ide S 
| 


uncook, N.-H., président du 
il de la Vie française en 
Cet éminent Franco- 
in à pris une part acti- 
aux assises du 5ème congrès | 
| 

l 


ve 
national de 


l'Association canadien- 


de 
soirée 


des 


française, 


Educateurs 
Lors de 


ne Langue 


de | 


1a 


“Festival de Folklore” offerte sa-| 
medi par les écoles du Manitoba | 
français, M. l'abbé Verrette, dans | 


un exposé magistral du fait fran- 

; | 
çais en Amérique, invita les édu-| 
cateurs à ne pas perdre de vue 


les liens de solidarité qui unissent | 
nos peuples de l'Atlantique au Pa- 
cifique. En tant que président de 
a Société Historique Franco-A-! 
méricaine, il fut invite à adresser 
la parole lors du dévoilement du 


monument à la mémoire de Mgr| 
Joseph-Norbert Provencher, | 


Il Avec les compliments de || 


VOLCANO | 
LIMITÉE 


Wilfrid Girouard, 


vice-president et gérant genera 


Manufacturiers d'appareils de 
chauffage automatique 


743, rue de la Montagne 
Montréal, P.Q. 


Chronique de CKSB | 
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| dier”, 


fhilieu de nous et fit l'éloge des fondateurs de l'Ouest. Ses chaudes 
paroles lui ont gagne l'estime sincère et la profonde admiration de 
tous les Franco-Manitobains. (Photo Gene 


Gauthier) 


Léo Brodeur dans son rôle de 
commentateur et de maitre de 
cérémonie Nous devons aussi 
féliciter les deux vedettes de la 
pièce du Cercle Molière, Jean et 


Max. Tout cela, c'est du prestige 
pour le poste. Il ne faudra pas 
non plus oublier les grands ser- 


vices rendus par Norbert à Ja 
B.U.P. au cours du congres de 
l'ACELF, 


Programmes interessants 


Voici maintenant quelques pro- 
grammes intéressants de cette se- 
maine, Le dimanche 16 août, 
“Chefs-d'oeuvre de la musique”, 
durant la soirée; “Théâtre Cana- 
de 8 h. à 9 h. Le lundi 17 
“Fête au Village”, ainsi que 
“Roman Policier”, tiré d'un ro- 
man de Georges Simenon et a- 
dapté par Robert Choquette. Mar- 
di à 8 h. 30, “Histoires extraor- 
dinaires d'Edgar Poe”. Le mercre- 
di 19 août, “Chroniques des Pas- 
quier”, ‘Voyage autour d’une 
chanson’ et nouvelle émission, 
“La terre qui chante”, mettant en 
vedette Patricia Poitras, mezzo- 
soprano, et Pierre Boutet, ténor. 
Jeudi soir, à 8 h,, ‘Théâtre Ra- 
dio-Canada”, 

N'oubliez pas aussi qu'à chaque 
vendredi soir, de 8 h. à 8 h. 30, 
vous pouvez entendre ‘Les suc- 
cès en revue’, programme com- 
mandité par la Cusson Lumber, 


août, 


ronique de (FRG 
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semaine la visite de tout un grou- 
pe de compatriotes de l'Est. A- 
près le congrès de l'ACELF, tenu 
à St-Boniface, du 7 au 10 août, 
près de 150 délégués continuèrent 
vers Gravelbourg. Mardi dernier, 


ils venaient voir comment nous 
étions installés à CFRG. Nous 


étions fiers de les recevoir. Ima- 
ginez quelle imposante impres- 
sion un tel groupe pouvait faire 
sur nous. Les éloges qu'ils ont 
formulés à l'égard de ceux qui 
se dévouent à la cause française 


| par la voie des ondes ont été un 


encouragement à continuer avec 
plus d'ardeur encore. 

C'était au tour d'Arthur Bouf- 
fard de partir en vacances au dé- 
but de la semaine. Nous lui sou- 
haitons un bon voyage, et un repos 
bien mérité. 

Marie Boulianre, qui était ve- 
nue nous aider pour trois se- 
maines, nous a quittés aussi. Elle 
va étudier la musique à St-Bo- 
niface. Nous la remercions pour 
l’aide qu'elle nous a donnée et 
nous espérons qu'après ses étu- 
des, elle nous reviendra au poste 
CFRG. 


Dr Jacob 
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Téléphone 928 319 — Winnipeg 
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personnelles, Mme Raymond 


constate la difficulté d'épurer 
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Discours prononce par $. E . le cordinal P.-E. Léger, lors du banquet de clôture de l'ACELF. 
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La province du Manito 


ba rend 


hommage aux congressistes 


Lundi midi ! province du 
Manitoba offrait aux congres- 
sistse un diner à l'hôtel Fort 
Garry. Plus de 400 personnes 
participérent à “es mn 

L'hon., D. L. Campbell, pre- 


ministre du Manitoba. s- 
gissait comme maitre de cere- 
monies et president du banquet 
I! offrit les voeux de la province 
aux congressistes et leur dit la 
oie que leur visite apportait aux 
Manitobairns 


raier 


M. le Dr Robert Gauthier, 
directeur de l'enseignement du 
francais en Ontario, se fit l'in- 


terpréte des congressisies pour 
remercier la province de jÎa 
chaleureuse hospitalite dont les 
congressistes avaient ete l'objet 

Voici le texte de l'allocution 
prononcée par le Dr R 
Gauthier: 


M. le Premier Ministre, 
Eminence, Excellences, 
MM. les Ministres 
Mar le président d l'ACELF 
M. le Consul de France, 
Chers congressistes, 

J'ai souvent entendu dire que 
dans une circonstance comme 
celle-ci, quand on est appelée à 
parler à la fin d'un repas, il ne 
faut pas être trop serieux. Je 
puis donc dire en badinant que 
pour un déjeuner de 10 août, je 
trouve que ce n'est pas mal du 
tout 

Je me permets de badiner sur 
la date d'aujourd'hui, bien qu'el 
le soit prise bien au sérieux 
dans la plupart des circonscrip 
tions électorales du pays, car 
c'est non seulement l'anniver- 
saire de naissance de notre dis- 
tingué ancien président de 

ELF, le Dr Louis Charbon 
neau, ici présent, et à qui j'offre 
en votre nom et au mien des 
voeux d'une jeunesse éternelle, 
c'est également mon anniversai- 
re de mariage. Et je vous avoue 
que s'il m'arrive de dire à ma 
femme que nous avons fait un 
mariage de 10 août, elle a, par 


contre, le même privilège et le 
même droit de m'en dire au- 
tant. 

M. le Premier Ministre, en 


nous {invitant à votre table, vous 
nous avez fait beaucoup d'hon- 
neur et de plaisir, 
tion et ses congressistes appré- 
cient vivement votre genéreuse 
hospitalite 
ermettezmoi d'ajouter, 

po que ce qui nous 

avantage de participer à ces 
agapes solennelles, ce n'est pas 
tant notre mérite que celui des 
pionniers de langue française de 
votre belle province et de tous 
ceux qui, à leur exemple depuis 
au delà d'un siècle, 
bué à l'établissement et au main- 
tien de la langue et de la cultu- 
re françaises au Manitoba. S'ils 
n'étaient pas venus et s'ils n'a- 
vaient pas tenu, nous ne serions 
pas ici aujourd'hui, 

En vous remerciant, M. le Pre- 
mier Ministre, je veux donc dire 
à vos compatriotes manitobains 
que nous sommes fiers d'eux et 


ce 
vaut 


de leurs oeuvres, Je veux :eur 
etfrir nos voeux les meilleurs 
pour des succés toujours gran- 
dissants. 


Mr. Prime Minister, from the 
time I received this pleasant as- 
signment, I have been wondering 
why our President had chosen 


a fellow from Ontarig to voice, 


our Association's thanks to you, 
Sir, and to your Government 
Of course, some of my Toronto 
friends would readily say, I am 
sure, that this is quite fitting, 
Ontario being the banner prov- 
ince, (That is the modest way 
we call our province . . . in On- 
tario.) 

Our sojourn here has been 
most enjoyable. Through the 
wisdom of our national conven- 
tion organizers, we were afford- 
ed opportunities between speech- 
making and speech-hearing ses- 
sions, of touring your beautiful 
capital and its sister and hol; 
neighbour city as well as 
suburban communities. We have 
admired your Parliament Build- 
ings, your Provincial University, 
where our opening session was 
held, and the many other fine 
institutions that : dorn both sides 
of the river. 

So much s0, that some of us 
are not sure now which is the 
banner province of Canada. At 
any rate, let me say, Sir, for all 
of us, from nine bonnie prov- 
inces to your bonnie province: 
three cheers for Manitoba! 


however, was the friendiiness, 
the hospitality and the engaging 
smiles of the Manitoba people. 
This happiness is really con- 
tagious. Ît is surely the outward 
sign of good and virtuous hearts, 
for nowhere else than in the 
very middie of our country, can 
we say more appropriately with 
the Latins: ‘‘In medio stat vir- 
tus 

During these four days we 
have come in closer contact with 
our French-speaking compatriots 
of Manitoba, We have spoken 
with them, we have praye 
them, we have sung with them, 


Notre associa-! 


ont contri-, 


the | 


{ | déplorer 
What has impressed us most, | 


with ! 
leux que 


we have even drunr with them. 
And now, we really love them 
more, for we know them better. 
We know that they are good 
Canadians, firmiy attached 
their soil, their faith, their lan- 
guage and their traditions. 1ney 
are detsrmined to continue en- 
riching our Canadian life with 
both brosse and English cul- 
tures. This determination, which 
is shared by all of us “a mari 
uique ad mare”, is expressed 
somewhat differentiy from prov- 
ince to province. In Ontario, 
for example, a French-speaking 
schoo! trustee, addressing him- 
self one day to an English-speak- 


ing colleague of mine in the 
Department of Education, put 
it this way: “Dr. McDougall, he 
said, in our new schoo!, we want 
to teach - English all right, for 


business, you know, but we want 
French like hell to say our 
prayers!"” 

In the exchange of notes 
which has taken place during 
our convention, our Manitoba 
friends enquired of course about 
the liberty and facilities with 
Which we carried out the teach 
ing of our mother-tongue in 
some of the other provinces 
They told us that they appre 
ciated the sympathetic attitude 
of individuals and departnents 
in the solution of their educa- 
tional problems, but they seemed 
to envy some of us who could 


boast of such things as à train- 


Son Eminence à CKSB 


"La diversité de 


toi 


\ing schoo! for French-speaking 
| teachers, an official programme 
lin French from Grades 1 to 12 
or 13, adequate supervision and 
inspection and so forth 

We told them that we had not 
always enjoyed these advanta- 
ges in some of the provinces, 
and we said to them: “Be patient, 
very patient, be careful in 
making your representations not 
to place the EMPHASIS on the 
wrong SYLLABLE, and above 
all, have faith in yourselves, in 
Divine Providence , . . and in 
your Government.” 

I trust, Mr. Prime Minister, 
that this was goo% advice that 
we gave to our Manitoba com- 
patriots. 

And who knows that some day, 
in the not 100 distant future, 
some of us may not begin to 
envy the lot of the French-speak- 
ing pupils and teachers of Mani- 
toba? 

In the meantime, Mr. Prime 
Minister, permit me to say again, 
in the name of l'Association 
Canadienne des Educateurs de 
Langue française and in the two 
voices of the Canadian language: 


Merci, Thank you 
Remerciements 
Me Alfred Monnin, avocat et 


vice-président de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 


çais du Manitoba, remercia le 
gouvernement du Manitoba au 
nom des invités de cette pro- 


vince 


langue ne nuit 


pas au développement du pays” 


Au matin de la journée! 


d'ouverture du Ve congres 
national de l'ACELF, le ven- 
dredi 7 août, le poste CKSB 
St-Boniface était tout en 
émoi. Il allait recevoir en ses 
murs S. E. 
Montreal, qui, arrivé de la 
veille, avait accepté de diffu- 
ser un message aux auditeurs 
canadiens-français du Mani- 
toba. 

Son Eminence, 


le cardinal Paul-| 
Emile Léger, archevêque de| 


accompagnee | 


lieux correspond à une mission 

et que notre foi dcit être conqué- 
rante?"” 

(| L'Eglise est au-desus des na- 
tionalismes mais, en Mére ai- 
mante, elie essaje de Gevelopper 
en chacun de ses enfants toutes 

| les richesses qu'ils ont reçues de 

{ Dieu. 

“L'Eglise respecte les richesses 
humaines qu'Elle découvre dans 
ses enfants et Elle affirme que, 
sous son influence, des formes 
de civilisations particulières sont 
devenues des centres de culture 
chrétienne.” 


| L'unité, fruit de 
| la compréhension 
| 


L'unité canadienne est le fruit 


de la compréhension mutuelle 


de LL. EE. NN.SS. M. Baudoux, | 4e divers groupes ethniques qui 
archevêque coadjuteur de St- composent notre pays. ‘Quel- 
Boniface, L.-P. Lussier, evêque | guerre croient que cette diver- 
de St-Paul, et G-M. Coderre,| été de langues et de coutumes 
évêque coadjuteur de St-Jean, ! GGnstitue un obstacle au dévelop- 


P.Q., ainsi que de Mgr Paul Tou-| 


secret, et de 
fut presentee 


chette, camérier 
quelques prêtres, 


à M. Roland Couture, gérant du! 


poste CKSB qui, à son tour, pré- 
senta le personnel. Son Eminen- 
ce se dirigea ensuite vers les! 
studios. 

8, E. 
deuxième prince de l'Eglise à 


| nitoba. En effet, 
| ouverture en 


peu apres son 
1946, le 


voir feu le cardinal J.-M.-R 
Villeneuve qui avait alors donne 


sur les ondes françaises sa der- 
nière allocution publique. Ce fut 
| encore à CKSB de recevoir les 
premières paroles publiques de} 
le cardinal Léger au Mani-; 
lors de son arrivée par a- 


S. E. 
toba, 
vion le jeudi soir 6 aout 


Dans son allocution à la radio, 
très | 


Son Eminence se déclara 
heureux d'être parmi les Cana 
diens français du Manitoba à 
l'occasion des célébrations du 
centenaire de la mort de Mgr 
Provencher et réitéra ses senti- 
ments de profonde admiration 
et d'entier dévouement. 
Evoquant ies sentiments qui 
doivent s'éveiller dans le coeur 
de tout Canadien à l'égard de sa 
grande patrie, il precisa que cet 
| amour serait ‘un sentiment 
creux et inefficace s'il n'était 
|! pas solidement étayé sur le dé- 
| vouement à la petite patrie: la 
province, la cite, la paroisse”, 


| Hommage aux fondateurs 
de l'Eglise de l'Ouest 


| Les fondateurs de l'Eglise de 


l'Ouest et de la patrie française 
au Manitoba, à l'instar des fon- 
dateurs du Canada, n'ont pas 
| perdu leur temps à gemir et à 
leurs misères et les 
nombreuses difficultés qu'ils ren- 
contraient; au contraire, ils sont 
alles de l'avant. ils ont regardé 

Les techniques modernes nous 
aveuglent, nous font oublier ces 
grandes vérites, nous enlévent 
toutes les audaces des semeurs. 
Nous dissipons nos biens spiri- 
tuels et temporels et nous vivons 
pour le present sans songer aux 
conquétes du lendemain 

Nous sommes fiers evidem- 
ment, dans un centenaire comme 
celui-ci, de nous proclamer de 
la foi et de la langue des Pro- 
vencher et des Taché. ‘Mais 
sommes-nous convaincus comme 
notre présence en ces 
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le cardinal Léger est Je | 
visiter le poste français du Ma- 


poste 
CKSB avait l'honneur de rece- 


| pement de la nation et à la pé- 
| nétration de la foi dans les âmes. 
Cette objection repose sur une 
observation superficielle des ré- 
alités sociologiques.” 


|sionnaires de s'adapter ‘aux 
moeurs et aux coutumes des pays 
qu'ils évangélisent et de faire 


eclore les vocations qui consti- 


les 
dans 


enfants apprennent à prier 
la langue de leurs peres. 
| La voix de l'Eglise, conclut 
Son Eminence, nous rappelle 
que seules les conquêtes tempo- 


berte si elles ne sont pas accom- 
pagneées de conquêtes spirituel- 
les. ‘‘Puissent tous les Canadiens 
entendre cette voix de l'Eglise | 


qu'il ne soit trop tard!” 


L'Eglise demande à ses mis- | 


tueront un clerge local, pour que | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOIE 


A l'issue de la messe pontificale, dimanche dernier, avait lieu 


le devoilement d'un monument élevée à la mémoire de M 
vencher, dans ie parterre de la basilique de St-Boniface. 
occasion. les Chevaliers de Colomb du quatrième de 
blee Taché montérent la garde d'honneur. (Photo 


Pro- 
cette 
é de l'Assem- 
ene Gauthier) 


Si petit soit-il, et 


on de la réserve de Fo 


À to € parce qu'il est si petit, ce joli pou- 
rt Alexandre, Man. 
. E. le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque de Montreal, 


a attiré l'attention de 
lors 


de son passage, le samedi 8 août, dans ce territoire indien. 


relles peuvent détruire notre li-! de la presse Br 
es éducateurs de langue française, 


| congrès national 


ht 
D Sp ee 


ati 
Hoi ANS 


! 
| Qui dit congrès dit journalistes . . . De nombreux journalistes | 
aise du Canada prirent part aux assises du 


lequel fut 


tenu à St-Boniface les 7, 8, 9 et 10 août. Parmi le groupe, on re- 
marquait Mme Maurice Allaire, de l'Action Catholique de Québec, 


Mlle Madeleine Plouffe, de CFRG, Gravelbourg, et Mme Cyrille, 
et la mettre en pratique avant | Felteau, de La Presse de Montréal, photographiees ci-dessus de 
hé Free Press) 


__ | gauche à droite. (Cli 


L'Eglise et l'Etat fraternisent à 
l'occasion du banquet de clôture 


Le grand banquet de clô- 
ture du Ve congrès national 


| 


Mlle Cécile Vallée, 


le délicieux J.-O. Desaulniers, surintendant de | 


soprano de l'Alberta, et l'orches-!l'Instruction publique du Québec, 


tre du R. P. Martial Caron, S.J. 


de l'ACELF eut lieu en la!loffrirent la note harmonieuse du 


salle de banquet du college de 
St-Boniface, le lundi soir 10 
|août, sous la presidence d'hon- 
| neur de S. E. le Cardinal-Ar- 
chevêque de Montreal, et sous 
la présidence active de Mgr 
A.-M. Parent, P.D. 

Parmi les 450 convives qui fra 
ternisaient à ces agapes, l'on re- 
marquait, outre Son Eminence et 
Mgr Parent, l'hon. J. S. McDiar- 
mid, lieutenant gouverneur du 
Manitoba, LL. EE. NN. SS. A. Bé- 
liveau et M. Baudoux, de St-Bo- 
niface, M. Roy, de Québec, P. Po- 
cock, de Winnipeg, G.-M. Coderre, 
de St-Jean, P.Q. M. Hermaniuk, 
auxiliaire de l'exarchat central, 
L. B de Prinre-Albert, L.-P, 
Lussier, de St-Paul et 
que, de Hearst, l'hon. D. L. Camp- 
bell, premier ministre du Manito- 
ba, et Mme Campbell, les hono- 
rables ministres Edmond Préfon- 
taine, des Affaires municipales, 
et Walter Miller, de l'Education, 
M. le comte Serge de Fleury, con- 
sul de France à Winnipeg, S .H. le 

| maire Garnet Coulter, de Winni- 
et Mme Coulter, M. René 
, maire suppléant de St: 
, le R. P. J. d'Auteuil Ri- 
chard, S.J., président du 5ème con- 


| grès, M. J.-A. Marion, président 
du district scolaire de St-Bonifa- 
ce, et M. et Mme J.-0, Desaul- 
niers 


Décorée des armoiries de S. E. 
le cardinai Léger, de l'archevêque 
de St-Boniface et de son coadju- 
teur, la saile de banquet resplen. 

| dissait sous les drapeaux aux cou- 
leurs catholiques et françaises et 
les somptueuses décorations flo-} 
rales 


Atmosphere de l'Ouest 


Les tables revêtaient 
typiquement “ouestien ’; elles por- 
taient, au centre, une gentille mi- 


banquet. Le chant du congrès fut 


rendu par M. Marcel Préfontaine, | 
fils de l’hon. Edmond Préfontai- | 


ne et de Mme Préfontaine, assis- 
té des congressistes qui repre- 
näient les refrains en choeur, 
Hommages aux 
dignitaires presents 
Après avoir porte la santé à la 
Reine, Mgr Parent renouvela les 
sentiments d'attachement et de 
reconnaissance à la prrsonne du 


\ pius éminent représentant de N. 


L. Léves-| 


| Alain 
un eachet | 1 
| province absente des 


T. Saint-Père le Pape et de l'E- 
glise au Canada, que lui garde 
toute cette auguste assemblée d'é- 
ducateurs canadiens-français. I! 
offrit ses remerciements, au nom 
de tous les congressistes, à Son 
A le lieutenant gouverneur, à 

EE. NN. SS. les archevêques 
3 évêques, à l’hon. M. Campbell 
et à ses ministres et à tout St- 
Boniface. S'il me fallait remer- 
cier individuellement toutes 


les! 


personnes responsables de l'orga-| 


nisation monstre de ce congrés, 
conciua Mgr Parent, je devrais 
passer par toutes les portes de 
St-Boniface et séjourner au moins 
une heure au collège pour en re- 
mercier adéquatement l'âme diri- 
geante, 

M. J.-A. Marion 


Mgr Parent rendit aussi hom- 
mage à un pionnier du Manitoba 
français, M. J-A, Marion, doc- 
teur en croit de l'université de 
Manitoba et chevalier de St-Gre- 
goire. le Grand, depuis 
commisaire d'école, président pen- 
dant 38 ans de la Commission sc 
laire et pendant 10 ans de |’ 


le R. P. d'Auteuil Richard. ; 


et M. le comte Serge de Fleury, 
consul de France à EAP: 


“Nous vous aimons” 


represailles 


La Chronique 
.… internationale 


Correspondant spécial de ‘Lo Liberté et le Potriote 
per André LAFLECHE 


| Le général Clark menace les communistes chinois de 
| s'ils n'observent pas les termes de l'armistice. 


Les premiers soldats allies qui ! 


|ont bénéficié de l'armistice en 
| Corée n'étaient guére loquaces. 


naturelles. Le président a dit un 
mot de l'Iran: “La situation dans 
ces parages constitue un grand 


Ils disaient peu de chose sur les. danger pour les Etats-Unis, à dit 


traitements dont ils avaient ete 


le genéral, parce que si nous per- 


l'objet durant leur internement | dons tout cela un jour comment 


aux mains des rouges. S'agissait- | le monde libre pourra-t-il garder 


il d’un mot d'ordre? On l'ignore. 
Mais, peu à peu, ils se sont habi- 
tués à la liberte et ils ont fait des 
révélations étonnantes. Un grand 
nombre d'entre eux ont ete soui- 
|mis à la torture, aux mauvais 
| traitements et à une propagande 
incessante. Des centaines et des 
| centaines sont morts de sous-ali- 
| mentation. D'ailleurs, les rapa- 
triés n'avaient pas à crier haut 
les traitements infliges par les 
communistes à leurs prisonniers 
| de guerre. Le mauvais état de 
leur santé était un témoignage 
| suffisant, Le monde occidental 
| doit se rendre à l'évidence: il n'a 
| pas à traiter avec un adversaire 
| civilisée. Le communisme consti- 
| tue, en fait, comme l'hitlérisme, 
un retour à la barbarie. Les re- 


1 


| aide plus substantielle à l'Asie 


| velations des prisonniers liberes ! 


lenrichiront la littérature d'hor- 
| reur qui a envahi, depuis quel- 
| ques annéés, 
| libraire. 


| Menace du général Clark 


| ment optimistes. 


les comptoirs du! 


| 


le riche empire d'Indonesie?"” 

Les preoccupations asiatiques ! 
du general pourraient bien en-| 
traîner une modification de la 
politique des Etats-Unis. Ceux-<i 
seraient entraînes à accorder une | 


qu'à l'Europe. | 


Une autre declaration | 


Le surlendemain, à Washing- 
ton, dans un discours à la nation, | 
le president a fait preuve du mé. 
me pessimisme fondamental: | 
“L'avenir, l'avenir immédiat | 
aussi bien que lointain, a-t-il dit, 
demeure rempli de perils et d'ée- 
preuves. On n'aperçoit pas enco- 
re la fin de notre fardeau écono- 
mique. On ne voit pas encore le | 
fin des menaces à la paix.” 

Pour ma part, je préfere ce 
langage à des declarations sotte- 
Ce n'est sûre- | 
ment pas l'armistice coréen qui | 
assurera la paix au monde. Cet 
armistice est loin de représenter | 
la défaite des forces d'agression, | 
I1 ressemble beaucoup trop au | 


Pendant que M. John Foster | fameux Munich d'avant la gran- | 
\ Dulles et le président Syngman | de guerre, pour satisfaire les plus | pourrait en arriver à un arran- 
Rhee préparaient la rédaction | clairvoyants, Le bouillonnement | gement amical avec l'Espagne. 
d'un traité de sécurité devant | 
lier les Etats-Unis et la Corée du 


qui doit se retirer bientôt com- 
me commandant allié suprême 
en Extrême-Orient, a fait une 
grave menace aux communistes. 
[Il a dit que s'ils rompaient la 
trêve en Corée, il recommande- 
rait l'usage de toutes les armes 
| que possèdent les 


ment les armes atomiques, mais 
il est évident que sa menace les 
| comprenait, aussi bien que tou- 
tes les autres dont disposent les 
soldats américains. Pour peu que 
les choses se gâtent en Corée, il 
y aura dañger d'une guerre plus 
terrible encore que celle que l'on 
vient d'ajourner .,, Au surplus, 
l'opinion publique jouera de tout 
son poids sur les événements fu- 


sonniers de guerre et leur in- 
| fluence sur le sentiment popu- 
laire. 


| Pessimisme de M. Eisenhower 


À deux reprises, la semaine 
| derniere, le president des Etats- 


| simistes. À Seattle, à la 
rence nationale des gouverneurs 
il a mis ses compatriotes en gar- 
de contre une agression commu- 
niste dans le sud-est de l'Asie. 


Américains. | 
| Il n'a pas mentionné spécifique- | 


| Sud, le général Mark W. Clark, | 


Billet du vendredi 


interieur qui 


| clairement 


ge 


0 D 


menace les régi- 
mes communistes en Europe 
peut, lui aussi, provoquer des in 
cidents graves et être une cause 


| de guerre. À l'heure actuelle, et 


un peu partout dans le monde, 
rien n'est tout à fait assure. Bien 
au contraire: on a l'impression 
que les adversaires se préparent 
à des chocs plus graves que ceux 
qui se sont produits depuis quel- 
ques années. 


L'Espagne et Gibraltar 

Il y a longtemps qu'on n'avait 
entendu parler de la seculaire 
querelle de l'Espagne et du Roy- 
aume-Uni au sujet de Gibraltar. 
Or voici que le général Franco 
a repris la plainte qu'il avait 
exprimée durant le 
dernier conflit mondial. Un jour- 
nal de Madrid, l'Arriba, prête 
au général la déclaration suivan- 
te: ‘’Avec Gibraltar, l'Espagne 
peut encore reprendre sa place 
sur la carte de l'Europe: sans Gi- 
braltar, elle n'y est rien.” Il y à 
là une exagération évidente. 


| L'Espagne existe sans Gibraltar. 
| Et elle peut exercer une influen- 


ce énorme sur la politique euro- 


| péenne sans la possession de ce 


rocher fortifié, En fait, Gibral- 
tar a perdu beaucoup de son im- 
portance militaire depuis le dé- 
veloppement de l'aviation. Il en 
est de Gibraltar comme de Suez: 
quelques bombes atomiques les 
rendraient inutiles. Mais, comme 
Suez pour l'Egypte, et comme 
Trieste pour l'Italie, Gibraltar 
a une grande valeur sentimentale 
pour l'Espagne. C'est une partie 
du sol national, falaise stratégi- 
que qui fut enlevée en 1704 à 
l'Espagne. Celle-ci ne s'est jamais 
consolée de cette perte. 

Il nous semble qu'avec un peu 
de bonne volonté, l'Angleterre 


Quand Paul Léautaud 
révèle ses petits secrets 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote''} 


A sa manière, Paul Léautaud 
est une espèce de paysan du Da- 
nube, sans conformisme d'ou | 
ne sorte, qui ne s'embarrasse pas 
plus de précautions oratoires | 
que des prejugés du monde. Il a | 
son franc parler, sait être rude | 


| dans ses propos, même ge 


Il a peu d'amis, s'en moque, mais 
ceux qu'il garde sont de choix. 
11 sait tout du Paris litteraire, | 


| turs. Attendons les récits des pri- | depuis plus de cinquante ans, et 


ne se gêne pas d'en parler avec | 
desinvolture, révelant à l'occa- 
sion travers et petitesses des | 
hommes, exposant les mobiles, 


|expliquant en marge des oeu- 


| 1 a même parlé de la perte pos-| 


siole de toute cette vaste région 
asiatique, y compris l'Inde et le 
Pakistan. L'invasion de l'Indo- 


te de la Birmanie. Or, ces pays 
| possèdent de grandes ressources 


Unis a fait des déclarations pes- | a sa part de çes dernières, 


Confé- | 5 | 
| sonnage. il écrit à longueur de} 


| journée, ou à peu pres, mais gar- 


vres les mystères apparents, les 
singularités, les excentricites. I1| 
qui 
l'aident à se composer un per- 


de pour lui ses meilleures pages, 
celles du Journal qu'il tient de- 
puis une soixantaine d'années, | 
S'il a besoin d'argent, ou s'il lui! 


! prend fantaisie de jouer un bon 


tour, il en abandonne de copieux 


* À L lextraits à une revue, qui font 
chine pourrait entra la chu-! i 2 
P Mere CU | habitude scandale, Ce qui n'est | 


pas sans amuser l'auteur, ajou-| 
ter aussi à sa légende d'homme 
| égoïste, mesquin, hargneux, sans | 


S. E. le cardinal Léger salua Hiérarchie épiscopale délicatesse, | 


en la personne du lieutenant gou- 
verneur de la province l'autorité 
civile que l'Eglise reconnait. S'a- 
dressant ensuite à l'incompara- 
ble premier ministre du Manito- 
ba, il lui dit finement: nous a- 
vons vécu ensemble depuis quel- 
ques jours 
cause de votre sang écossais et 
de notre sang français, mais nous 
entretenons à votre égard une sin- 
cère amitié et une profonde ad- 
miration. Vous nous avez reçus à 
des banquets, à des séances, à des 
représentations artistiques, à des 
déjeuners, et partout il y 
des discours. Et je crois que nous 


sommes heureux à cause des dis-| 


cours. 

“Le monde est ce que le coeur 
des éducateurs est”, déclara Son 
Eminence. Il fit ressortir la pen- 
sée maîtresse de ces assises dans 
un texte d'une telle envergure 
et d'une telle autorité, que nous 
le reproduisons ailleurs in extenso, 

Par l'entremise du poste CKSB, 
cette grande fête nationale et tou- 
te pleine d'espoir fut diffusée à 
toute la populatior de la province. 

Au cours de ces assises, les ré- 


| seaux anglais et français de Ra- 


50 ans! 


| 


dio-Canada ont diffusé et enre- 
gistré les grandes étapes du con- 
grès. 


Le carnet du cynique 


Si les neuf-dixiéme d'entre 


0- {nous étaient aussi faibles physi- 
s0- | quement que moralement, ils ne | 


ciation d'Education. Il rendit.éga- | pourraient marcher. 


lement hommage à tous les vai 
lants lutteurs du Manitoba fran- 
çais. 

I1 fit également lecture de deux 
telégrammes reçus de M 
Fr sous-ministre de 
Education Terre-Neuve, seule 
délibérations 
et j'autre de S. Exec. 


i un 
cs 
eCKeT 


a 


du congrès, 


niature en rouge d'un élévateur Mgr Ildebrando Antoniutti, déié- 
à grain et d'un res1voir à eau, ! gué apostolique au Canada 

agrementée de gerbes de blé, pay- Les saluts de la ville de St-Bo- 
sage si pittoresque de nos plai-|niface, de l'Etat, des provinces 
nes. Un énorme hison avait pris!et de la France furent transmis 
place sur et dars le menu. En ef-} aux congressistes par M. René 
fet, les convives purent se délec-; Dussault, maire suppléant, l'hor 
ter de la savoureuse chair de cet! D. L. Campbell, l'attachapt pre- 
ancien roi des Prairies. imier ministre du Manitoba, 


Î 
1 


: veilleuse . . 


L'économie est une vertu mer- 
. Spécialement pour 
nos ancêtres. 

La nature vous donne le visa- 
ge que vous avez à 20 ans; la vie 
modéle celui que vous avez à 30 
ans, mais le visage que vous avez 
à 50 ans est celui que vous me- 
ritez. 

L'amour est comme la guerre: 
vous commencez quand vous 
voulez, mais vous n'en sortez 
que lorsque vous pouvez. 

Des fiancés sont comme un 
couple d'explorateurs qui parti- 
raient pour un long voyage, àa- 
vec comme provisions un gros 


M.\sac de chocolats. 


Je ne sais si c'est à! 


avait | 


| au Danemark 


Le Souverain Pontife vient 


| 
| 
| 


| 
| 


d'ériger la hiérarchie épiscopale | 


| ordinaire au Danemark. 11 a con- 


penhague à S. Exec. Mgr Jean-|! 


Théodore Suhr, des Bénédictins, 
qui etait jusqu'ici vicaire apos- 
tolique du pays. 


Le Danemark compte actuel-|! 
lement une population catholi-| 


que de 27,000 âmes sur une po- 
pulation totale de 4,200,000 ha- 


| bitants. Il y a dans le pays 77! 


églises catholiques et 38 parois- 
ses constituées: les prêtres sont 


au nombre de 100; les maisons} 


religieuses d'hommes sont de 8 
avec 61 religieux: 
religieuses de femmes 14, avec 
761 religieuses, Il y à, en outre, 
26 établissements catholiques 


féré la charge d'évêque de Co-| 


| 


les maisons, 


L'écrivain ne s'en soucie, qui 
vit comme un sauvage, en ermi- 
te, dans la banlieue de Fontenay- | 
aux-Roses, entouré de quatre! 
chats et d'un singe. Mais son gen-| 
re de vie et ses goûts vestimen-| 
taires viennent de lui valoir une | 
mésaventure qui fit son tour de} 
presse. 11 faut savoir que Leau-! 
taud, âge de 81 ans, n'a rien d'un 
dandy de l'époque Louis-Philip- 
pe. I1 ne s'habille pas dans les 
magasins anglais des boulevards. 
La moindre nippe le satisfait, 
qui s'apparente aux haillons. 

+ 

Toujours est-il que notre hom- 
me fut expulsé de la cour d'hon- 
neur de l'Académie française, il 
y a quelques semaines, par un! 


| agent de la paix à qui sa figure! 


| 


ne revenait pas. Le vieil écrivain | 
était aussi furieux qu'indigné, | 


d'instruction avec 2,735 élèves | Où peut-être fit-il semblant. C'é-| 


et 45 hôpitaux de bienfaisance | 


tait le jour de la réception du! 


pouvant accueillir 2,300 mala-| poète Fernand Gregh et il atten-} 


des. 


Un apôtre 
des retraites fermées 
I y 


| 
| 
| 


d'une compagnie d'huile de Phi- | toufles 


ladelphie, John Crawford, fit sa 
premiere retraite fermée. Il en 


| Un policier survint, 


dait son arrivée, mêlé à la foule. | 
qui le prit 
pour un vagabond 2t lui intima 


! l'ordre de circuler, I1 y avait de! 


| quoi, Leautaud portant des vé- 


| tements uses à la corde, un vieux | 


sortit transformé. Cette paix et! 
cette joie intenses qu'il ressen-|! 


tait, il voulut les faire partager 
à d'autres, en particulier dans 
son milieu professionnel, Il se 


mit à l'oeuvre. En une annee, | 


comme résultat de sa propagan- 
de, 3,800 employes des compa- 
gnies d'huile, hommes et femn- 
mes, ont fait leur retraite fer- 
mee. 


a deux ans, un employée | foulard noue au cou et des pan-| de y passe: 


aux pieds, cependant 
qu'il tenait un sac de provisions. 

L'agent jugea que cet accou- 
trement ne convenait pas à la 
circonstance et prit sur lui de le 
réconduire dans la rue, où mé- | 
me les déguenilles restent libres | 
de se promener, La victime ne 
goûta point la plaisanterie, réve- 
la son identité et déclara qu'elle 
eutendait porter plainte auprés 
de l'Académie, dont elle pourrait 
être comme d'autres, L'histoire 
n'aura sans doute pas de suite. 


| dents, 


On soupçonne au fond que Lé- 
autaud s'amusa de l'incident et 
qu'il en tirera de savoureuses 
réflexions pour son Journal. 

Chez les gens qui s'y connais- 
sent, et en dépit de ses origina- 
litées, Léautaud est considéré 
comme l'un des meilleurs écri- 
vains français d &ujourd'hui, de 
la ligne des chroniqueurs du 
XVIIIe siècle, 

“On prend à le lire, note René 
Maran, un plaisir de qualité. Ja- 
mais un mot de trop, pas une ba- 
vure, nulle dissonnance, Son sty- 
le, un modèle, est la pureté mé- 
me. Son récit court où il doit 
aller. Toute littérature en est 
bannie, tout morceau de bravou- 
re. Rien ne l'arrête en route, 
Quand il arrive à terme, surpris 
de sa brièvete, on le relit." 

LORS | 

Longtemps oublie ou presque, 
Leautaud prit tout à coup la ve- 
dette à Paris, par des entretiens 
radiophoniques que personne ne 
voulait manquer, Il les présen- 
tait sous forme d'interviews dia- 
logues, où il s'exprimait en 1i- 
berte sur le monde littéraire et 
artistique d'aujourd'hui, d'hier, 
d'avant-hier, Il n'y allait pas a- 
vec le dos de la cuiilère, s'y mon- 
trait féroce, sans injustices mais 
aussi sans ménagements, Il a une 
extrême lucidité d'esprit, un es- 
prit critique comme il ne s'en 
rencontre guêré, un bon sens 
qu'on ne peut s'empêcher d'ad- 
mirer, même £'il déboulonne les 
statues et montre la sciure de 
bois des pantins. 

On imagine les grincements de 
qui redoublérent quand 
Leautaud réunit ses propos dans 
des livres qui s'enlevérent com- 
me confiseries. Car les paroles 
s'envolent, comme chacun sait, 
mais les écrits restent, 

Léautaud s'amuse aussi, com- 
me dit, à donner de temps à au- 
tre des extraits de son Journal 
aux revues, Le Mercure de Fran- 
ce, par exemple, en publie des 
dizaines de pages en décembre 
1946 et fevrier 1947, quand il 
| recommença de paraître aprés 
l'éclipse de la guerre. Il y est 
moqueur, mordant, cruel, mais 
il raconte aussi des rhoses que 
| personne ne sait plus, rappelle 
des célebrités dont personne ne 
garde le souvenir, sinon lui, sou- 
ligne chez les hommes, et les 


|fémmes, des aspects inconnus, 


oubliés, révélateurs, Tout le mon- 
les écrivains et les 
artistes, les hommes politiques, 
les puissants du jour ou de tou- 
jours, les gens de theâtre. Cer- 
taines anecdotes sont corsées, 
salées à souhait, pimentées 

Le Jsurnai de Léautaud n'of- 
fre pas moins d'intérêt que celui 
des Goncourt, et ceux qu'il n'é- 
gratigne pas souhaitent de le 
voir en librairie, C'est un tort 
document, à ne pas conseiller 
aux lecteurs des bibliothèques 
rose, bleu pâle ou mauve. 

L'ILLETTRE, 


PAGE DIX 


Noces d'or de M. et Mme Emile l 


Chartier célébrées à St-Lazare 


ST-LAZARF Le mercredi 22 Le 2? août: Wanderiyn. nee Île 

let, M. et Mme Emile Chartier | 21 juillet, fille de M. et Mme Ar- 
célébraient Le ces d'or. La 'thu7 Thompson. Parrain et mar- 
fête débuta pa ne grand-mrsse | raine, M. et Mme Emile Chartier 
célébrée par M. l'abbé Paquet ! La robe de baptème a servi pour 
te, curé de Ja par se. et à la- |trois générations de Chartier, de- 
quelle as CR élus du jour | puis 75 ans. Le manteau a revé- 
et un cortège imposant de parent tu 36 petits depuis 48 ans 
et d'amis Cà et là 

Dan dE. on de or M. René Chartier, annonceur | 
tance esprit fa- | au poste CKSB, était de passage 

et le dé- | dimanche dernier chez ses grands- 


s distingués 
vxécuta A 


parents, M. et Mme Emile Char 
ter 

Les Révérendes Soeurs Mission- 
naires de Marie ont visité chaque 


foyer de notre village la semaine 


derniere 


Departs | 
Bernardin, fils de M 


M 


Denis 


toba en 1888. | Magloire Bernardin et de feu Mme 
M } À s- | Bernardin, est parti faire son en- 
n 1886 à 5t-!trée chez les Pères Blancs d'A- 
frique, dans l'Est 
Sont de cette union: Geor Mile Solange Bouchard, fille 
es, de F William. Fortunat et | de M. et Mme Ernest Bouchard, 
Ernest, de St-Lazare, Paul, de St est également partie pour Mont- 
Boniface, Clémentine Mme O.,réal où elle entrera dans la com 
Legault). de Sudburv, Gérard, de  Munauté des Soeurs des Missions 
Rivers, Emilia (Mme A. Re P Nos meilleurs voeux accompa- 
Aimé. de St-Lazart “ 7 a aænent ces deux jeunes de notre 
Ré Gr M.-Ste-Rose le ja Pré paroisse 
sentation de Marie de Gree Va-et-vient 
Lake, Charies et Robert, de St M. et Mme Denis Privé, ainsi 
Lazare À guste d'E mwood, Thé- | que leur fillette, Léona, vont quit- 
ese 1 me A nompso de ter Elie pour aller demeurer à 
McAula 36 pe enfants com Calgary, Alta 
plétent cetie € e fa Miles Florence et Louise Aquin 
miliaie sent de retour d'un voyage d'un 
Aux heure t es, parents | mois à Maillardville, C.B 
el ami sounaitent une heureuse 
ongévité leur fils, Roland, sont revenus ré- 
sider dans la paroisse 
Baptèêmes M. et Mme Orval Roy, de Red | 
Le 2 août: Denis-Robert, né le! Rock, Ont., sont en visite chez la 
21 illet, fils de M. et Mme Ro- | ‘amille Hector Désilets, 
bert Chartier. Parrain, M. Mar- Mariage 
cien Læblanc; marrâine, Mlle Iré- Le samedi ler août, en l'église 


ne Leblanc 


du Sacré-Coeur de Winnipeg, fut 
béni le mariage de M. Laurent Gi- 
guère avec Mlle Irène Hewko, 
| d'Elie 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc recouvert de 
dentelle avec jupe ample et bo 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


léro, Son voile trois-quarts était 
118-120, éditice Gruin Exchange retenu par une petite couronne 
de perles. Elle tenait un bouquet 


Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


de roses rouges. 

Les trois filles d'honneur, Miles 
Lorette Privé, Kathleen Medwy- 
duk et Adeline Stenseke, por- 
taient des robes de tulle avec bo- 
léro jaune, mauve et bleu pâle 

| respectivement, Leurs bouquets se 

composaient d'oeillets de mêmes! 
teintes que leurs robes. Les deux 
bouquetières, les petites Beverley 
et Judy Ford, de Vancouver, niè- | 
ces de la mariée, portaient des| 
robes de tulle rose et tenaient 
des oeillets, 


ire Doyle 


T 44 R 3 


e 


Salon funéra 
Lou Gelley 
Représentant catholique 


Tél.: 81 


Carman 


| Les garçons d'honneur étaient 

JEAN DELAQUIS MM. Frank Hewko #t Laurent] 
et Henri Gendreau. 1 

Assurances de tous genres P | 
Baptème | 


Vie Feu 
Hospitalisation 


Automobile 


" à | 
Etc. Le 2 août: Léonard-Joseph- | 


Georges, fils de M. et Mme Geor- 
ges Désilets, né le 23 juillet. Les| 
| parrain et marraine furent M. et 
| Mme René Gillis, oncle et tante de 
| l'enfant. 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'achetcr vos peintures, vernis 
blane de plomb. Nous faisons une spécialité de materiaux 
pour églises et maisons religieuses 


rue Hargrave — Tel.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


huiles, 


521, 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone 203 863 


| chant 


HÔTEL PARK 


394, avenue Taché — Téléphone: 20-2034 -— St-Boniface, Man. | 
rénové — Chombres repeinturées 
Taux: $2.00 et plus. Taux spéciaux à la semaine ou ou mois. 


Comme cet hôtel est situé vis-A-vis l'hôpital! de St-Boniface. !} est 
d'acces commode pour les visiteurs du dehors de la ville. 


Nouvellement 


| marraine, M 
dotte, oncle et tante de l'enfant. 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


WW 


N 


LATE 


F5 


Fa . morluaire | 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tél. 201 467 


| minuscule bonnet. 


| P. Chatelain figurait à 
d'honneur. 


| visiter la semaine dernière 


Photographiées au cours de 1 
M. et Mme Rosario Rheault etl ,os dames, déléguées au Ve congres 
du congrès. De gauche à droite, on 
de Valois, de Gravelbourg, Sask., et Ste-Agnéès, de Sillery, 
Mme Gérard Turcotte, de Sherbrooke, P.Q., les Rév. Srs Madeleine du Sacré-Coeur, C.N.-D.,, de 


Montréal, et St-Bernard, de Notre-Dame de Lou 


Mile Dolorès Lambert a épousé 


LA LI 


# 14 
# 


# 


samir F sortit cmnnnémens unie cute sad 


eur visite au palais législatif 
de l'ACELF, prirent part aux 
distingue: Mille Madeleine Gua 


M. Raymond Coutu, à St-Laurent 


ST-LAURENT Le samedi 25 
juillet, M. Raymond Coutu, fils 
de M. et Mme Rodrigue Coutu, 
de cette paroisse, unissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Dolores Lam- 
bert, fille aînée de M. et Mme Y 
Lambert. Le mariage fut célébré 
par le R. P. P. Chatelain, O.MII, 
curé 

Aux sons d'une marche nuptia 
le, la mariée fit son entrée au bras 
de son père. Elle portait une lon- 
gue robe blanche de marquisette 
de nylon su taffetas. Son voile 
trois-quarts éiait retenu par un 
Elle tenait un 
bouquet de roses roses et de mu- 
guet. 

Les filles 
Miles Diana Buors et 
lard. Elles portaient des robes de 
tulle rose et vert pâle, respective- 
ment. 

MM. Robert Lambert, frère de 
la mariée, et Armand Buors é- 
taient les garçons d'honneur. 

Au cours de la messe, Mme J.- 
E. Verrier et M. Adrien Chartrand 
furent solistes. M. François Grat- 
ton touchait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie, un 
diner fut servi chez les parents 
de la mariée à 125 invités. Le R. 
la table 


ie 


d'honneur étaient 


Les nouveaux époux résideront 
à St-Laurent, 

M. et Mme Cuutu reçurent de 
nombreux cadeaux, Ils remer- 
cient, par la voix du journal, tous 
les parents et amis de leurs bons 


! souhaits et cadeaux. 


Pélerinage 

en l'honneur de St-Joseph 

Le dimanche 2 août, 37 parois- 
siens de St-Laurent se rendaient 
à Otterburne en autobus ou en au- 
tomobile pour le grand pélerinage 
en l'honneur de St-Joseph qui a 
lieu tous les an: en cet endroit. La 
température était idéale et il y 
avait une foule considérable. Le 
fut exécuté par les novi- 
ces de St-Norbert et le R. P. A. 
Veilleux, O.M.I., donna le sermon 
à la grand-messe; dans l'après- 
midi, le R. P. Supérieur, de la Mai- 


| son St-Joseph, adressa la parole. 


Tous sont revenus enchantés de 


{ce beau voyage et se promettert 
| d'y retourner encore. 


Baptèmes 
Le 19 juillet: Joseph-Louis- 
Pierre, fils de M. et Mme Wilfrid 
Pilon, né le 12 juillet. Parrain et 
et Mme Louis Ca- 


Le 26 juillet: Joseph-Lorne- 
Elmer-Mario, fils de M. et Mme 
Gilbert Buers, né le 18 juillet. 


Parrain et marraine, M. et Mme 


| Ernest Belhumeur, oncle et tante 


de l'enfant. 
Va-et-vient 
Mile Rose-Marie Blais 
frère, Laurel, ont passé 


et 


une 5se- 


| maine à St Boniface 


Mile Lyn et M. Gérard Blais 


| ont passé une semaine chez leurs 


soeur et beau-frère, M. et Mme 
Moïse Ducharme, à Tuxedo 
Mlle Berthe Blais, Mlle Clau- 


dette et M. Joseph Verricr, de 
La Broquerie, ont passé la fin de 
semaine en promenade à Vermil- 
lion Bay et Red Lake Road, Ont. 
où ont visité des parents et 
ami 

Miles Patricia et Lydia Dumont 


ils 


ont passé deux semaines à Win- 
nipeg, chez leurs soeur et beau- 


frère, M. et Mme Roland Claevys. 

Mme Julienne Lambert rece- 
vait la visite de sa fille, Gertru- 
de, et de son gendre, M. Odilas 
Lessard, de Ste-Anne des Chênes, 
le dimanche 26 juillet: sa fille, An- 
toinette, de St-Boniface, venait la 
pour 
une couple de jours. 

M. Roméo Coutu et son 
Roland, de Toronto, Ont. étaient 
en visite chez ses parents 

M. Paul Lavallée, de Toronto, 
était en visite chez ses parents, 
M. et Mme F, Lavallée 

Mlle Marguerite Carriere, 


fr 


TS, 


de 


| Winnipeg, de retour d'un voyage 
| aux 


Etats-Unis et à Laurier, 
Man. rendait visite à sa mère, 
Mme Eugénie Carrière, de St-Lau- 
rent, et à ses soeurs et beaux-frè- 
res, MM. et Mmes Yves Lambert 
et Edgar Carriere 

M. et Mme Thomas 
Pinewood, Ont, visitaient 


Boiiy, de 


Vilma Al-| 


| Winnipeg, 


fille et gendre, M. et Mme Aimé! 
Colliou. 
Ont rendu visite à M. et Mme 


Adrien Mongin: Mme M. Blun- 
dell, son fils, Ronald, et sa fille, 
Joan, ainsi que Mme W. Beil, de 
St-Vital, avec ses trois enfants 


M. et Mme Jules Belle, Mme 
Frank Bell, de St-Boniface, et 
son fils, Raymond, qui fait par-| 


tie du corps d'Aviation, ont visi- 


té également M. et Mme Noël Al-| 


lard 

M. et Mme Paul Allarie et Jeur 
fils, Ronald, de Winnipeg, étaient 
de passage ici. 

Ont visité M. et Mme J.-E. Ver- 


rier: leurs fils et belle-fille, M. 
et Mme René Verrier, et leurs 
trois enfants, M. et Mme J.-L 


Verrier et leur fillette, Yvette, de 
St-Boniface, 

M. et Mme Bob Wright et leurs 
deux enfants, Doreen et Linda, de 
ont visité également 


| M. Verrier, M. et Mme James Wil- 


son 


son et leurs deux filles, Doreen 
et Yvonne, de Fisher Branch. M. 
Wilson était anciennement notre 
chef de gare. 

M. Armand Fontaine, de St-Bo- 
niface, rendit visite à M. et Mme 
J.-M. Fontaine. 

Le 30 juillet, Mme J.-E. Ver- 
rier a assisté, en l'église de St- 
François-Xavier, au mariage de 
Mlle Patricia Des Lauriers avec M. 


| René Régnier. Mme Verrier fit! 


les frais du chant durant la ce- 


|rémonie. Mile Laure Morin l'ac-| 
| compagnait à l'orgue. 


Mariage Régnier-DesLauriers 


L4 WA OR 
celebre à ot-Fr 

ST-FRANÇOIS-XAVIER — Le 
jeudi 30 juillet, à 10 h., en l'é- 
glise de St-François-Xavier, fut 


célébré le mariage de Mlle Pa- 
tricia Des Lauriers, fille aînée de 


M. et Mme Gaspard Des Lauriers, | 


avec M. Maurice Régnier, fils ainé 
de M. et Mme Marc Régnier. M. 
l'abbé P.-E. Halde, curé, bénit leur 
union 

Pendant la cérémonie, Mme Ed- 
mond Verrier, accompagnée à 
l'orgue par Mlle Laure Morin, 
chanta quelques cantiques appro- 
priés, 

La mariée, au bras de son pé- 
re, entra aux sons d'une marche 
nuptiale. Elle était revêtue d'ume 
toilette blanche de tulle et de dem- 
telle Chantilly sur satin. Les man- 


lvs. Son voile trois-quarts était 
retenu par une couronne de per- 
les. Son bouquet se composait de 
roses rouges. 


Somerset 


Le dimanche 12 juillet se reh- 
contraient la maison paternél- 
le tous les enfants et petits-em- 


a 


fants de M. et Mme Charles Lä- | 
le 45ème | 


bossière pour célébrer 
anniversaire de mariage de ceux- 
si. Tous leurs enfants et 29 petits- 
enfants étaient présents. La fête 
fut entièrement organisée par les 
enfants et fut une grande surpri- 
se pour M. et Mme Labossière. 
Apres le diner servi à 48 person- 
nes, de beaux cadeaux furent pré- 
sentés au couple fêté 


Attention! 


Les eleves desirant faire 
les grades neuf, dix et onze 
peuvent completer ces cours 
à l'ecole du village, à Otter- 
burne, sous la direction des 
Réverendes Soeurs Oblates. 
Une pension à prix raisonna- 
ble et à proximite de l'ecole 
est offerte aux jeunes filles 
chez les Petites Missionnai- 
res de St-Joseph. Le nombre 
de places étant limité, il se- 
rait bon de faire sa demande 
aussitôt que rnssible. Pour 
autres renseignements, 5s'a- 
dresser à M. J.-H. Turenne, 
Otterburne, Man. Telepho- 
ne: 303—3. 980-TF 


.. Peer 


P.Q., Mme À. Raymond, de St-Boniface, 
rdes de Maillardville, C.B. (Cliché Free Press) 


= 


BERTE ET LE PATRIOTE 


k 


| 


CR 2: 


de Winnipeg, vendredi dernier, 
diverses séances et manifestations | 
y. de Québec, les Rev. Srs St-Félix 


St-Eustache 


Rectification 


Une erreur s'est glissée dans 
| notre dernière chronique. Nous y 
lisions: M. Eiphège Beaudry et 
sa soeur, Mme Freddie Gervais, | 
sont venus assister aux funérail- 
les de leur nièce, Mme Oliva Beau- 
dry. Nous aurions dû y lire: “Aux 
funérailles de leur mère, Mme| 
Arthémise Beaudry'”, plutôt que| 
“de leur nièce, Mme Oliva Beau- 
dry, 


Visiteurs 


M. et Mme Jonn Threehouse, de 
Baynton Beach, Floride, sont en 
visite pour quelques semaines à 
St-Eustache. Mme Threehouse est | 
la belle-soeur de Mme John Hali- 


pin. 
Messe au cimetière 


Le dimanche 9 août fut dite, 
dans notre cimetière, au pied de la 
grande croix, une messe basse 
| pour le repos de l'âme des défunts 
| de la paroisse. La belle tempéra- 
[jure favorisa une assistance nom- 

reuse, M. l'abbé G. Gervais, en 
des termes touchants, donna le 
sermon de circonstance, nous ex- 
hortant à accomplir nos devoirs 
envers les morts, 


Avis aux lecteurs 


La correspondante de St-Eusta- 
che pour votre journal adresse 
| un appel à tous ses coparoissiens, 
{leur demandant de bien vouloir 
coopérer avec elle en lui fournis-| 
sant des nouvelles d'intérêt local. 
Il s'agit simplement de télépho- 
‘ner au numéro 319-21. 


ançois-Xavier 


Mlle Carmel Régnier, fille 
d'honneur, portait une toilette 
trois-quarts de nylon sur taffetas 
bleu. La bouquetière, Edna Des 
Lauriers, petite soeur de la ma- 
riée, portait une toilette d'organ- 
di rose pâle. 

M. René Des Lauriers agissait 


comme garçon d'honneur. MM. 
Jules Allard et Paul Robidoux 
étaient huissiers, 


Après la cérémonie, les mariés 
| et proches parents se rendirent à 
|la demeure de M. Marc Régnier 
où un diner intime, présidé par 
t M. le curé, fut servi. 

La réception eut lieu le soir à 
| Lido Plage où un grand nombre 


| de parents et d'amis se réunirent. | 
ches se terminaient en pointes de | 


Les jeunes époux partirent en 
voyage à Clear Lake. A leur re- 
tour, ils résideront au village de 


| plaudirent entre 


| Miles 


| cepter un emploi 


St-François-Xavier, 


CONSUL 
REPRÉSENTANT 


La Salle 


Ça et la 
Le samedi ler août y eut 
représentation à là sale parois 


siale de tours de prestidigitation 
accomplis par M. Philippe 
admirérent son habileté et 
autres les 
se rapportant à “la baguette ma 
gique” et au “Zoombie”. Son as 
sistant, le “Rossignol mexicain 
qui avait charge du programme 
musical, ajouta une note de gaie 
té et d'entrain par chansons 
et sons sonores sa guitare 
électrique 

Plusieurs se rendirent 
au festival de ia Bonne chanson 
et aux autres splendides cérémo 
nies et manifestations présentées 
durant le 5ème congrès de l'AC 
ELF et en revinrent enthousias 
més et enchantés 


De notre paroisse, six étudiants 
prirent part av festival. Ce sont 
Mariette Alary, Lucille et 
Lorraine Cormier, Jacqueline et 
Yolande Sherwood, de même que 
M. Joseph Sherwood 
Récemment, Mlles Lorraine et 
Madeleine Campeau, de St-Nor- 
bert, rendaient visite à leur soeu 
Mme Marcel Lagaceé 


Tous 


ap 


trucs 


ses 


de 


les 


assister 


M. et Mme Stanisias Alarie et 
famille, de Sudbury, Ont. étaient 
de passage récemment chez des 


parents, M. et Mme Léon Alary 


| Mlle Aline Rochon, de St-Bo 
niface, passa la fin de semaine 
du ler août chez ses parents, M 
et Mme Raoul Rochon 


Mme Emile Mar 


oux et 


fants, de St-Boniface, rendirent 
visite à leurs parents de La Salle, 
| MM. et Mmes Henri Cormier et 
| Jacques Laurin, il y a quelque 
temps. 

Récemment, M. et Mme Sauù 
Lapointe, de St-Bonlface, rend 
|rent visite à leur fils, Maurice, 
et son épouse 

A l'occasion du mariage de M. 
Fernand Lavallée avec Mlle A 
gathe Trudeau, de l'Ile-de-Ché- 


{nes, de nombreux parents de la | 


Saskatchewan et du Dakota-Nord 
furent de passage à La Salle, chez 
M. et Mme Elphège Lavallée, On 
y remarquait en plus, Mme Rene 
Comeau, de Montréal, et M. et 
Mme Félix Comeau, de Port Ar- 
thur. 

MM. et Mmes Philippe et Ar- 
mand Cossette, de même que Mme 
Francis Brunet, soeur de M. An- 
dré Gauthier, de cette paroisse, 
arrivèrent aussi de Fargo et ren- 


dirent visite à leurs nombreux 
| parents. 
M. et Mme Aurèle Rochon, de 


cette paroisse, se rendirent en au- 
tomobile, récemment, jusqu'à Tis- 
dale; Sask., afin d'y conduire leur 
petit-fils, M. Claude Rochon, de 
St-Pierre, Man., qui vient d'ac- 
à cet endroit, 
Ses parents, M. et Mme Rosario 
Rochon, anciennement de La Sal- 
le, l'accompagnèrent aussi. 

M. et Mme Gabriel Bernuy pas-; 
sent d'agréables fins de semaine | 
à leur chalet d'été de St-Laurent, 
Man, | 


Nos malades | 


M. Clovis Lagacé, ayant eu une 
sérieuse attaque de paralysie, dut 
être conduit d'urgence, le ler août, | 
à l'hôpital de St-Boniface où son| 
état demeure critique. 

Mme Archie Schaubroeck est | 
de retour chez elle après un sta- 
ge de quelques jours à l'hôpital 
pour soins médicaux, 

M. Ephrem Rochon, de St-Bo- 
niface, également atteint de ma- 
ladie, est en repos chez sa fille, 
Mme Moïse Cormier, | 

Mme Zéphirin Lagacé, 
fait une mauvaise chute, se démit 
une épaule. Elle se remet graduel- | 
lement des suites fâcheuses de cet 
accident. 

A tous ces malades, nous sou- | 
haitons bon courage et un prompt 
rétablissement, | 


Ste 


-Anne des 
Chènes | 

M. et Mme Anthony Paillé re-| 
cevait, au début d'août, la visite | 
de M. et Mme Réginald Long et} 
de leur fils, Jacques, 
N.-B. ainsi que de M. et Mme 
Enoïl Pelletier, de Gerladton, 
Ont. Cette dernière est la soeur de 
Mme Réginald Long. Ils jouis- 
saient de leur séjour dans l'Ouest 
quand ces deux jeunes dames ap- 
prirent la mort subite de leur pe- 


| MM: Ferdinand Carrière et Neil 


| St-Pierre-Jolys 


let 


de Clair, | 


re, M. Olivier Beaulieu, de Clair, | 


Long et 
donc se 


N.-B. Mmes Réginald 
Enoïl Pelletier durent 
rendre à destination par avion 
afin d'arriver assez tôt pour le 
service, tandis que M. Réginaid 
Long et son beau-frère, M. E. Pel- 
letier, retournaient en automobi- 
le, accomplissant ainsi un voyage 
de plus de quatre mille milles 
pour venir visiter leurs amis de 
Ste-Anne, 


| 


| 


à 165 


POUR L'AMÉLIORATION 
DES FERMES 


14 ooût 1953 


Winnipeq 


Les prêts pour l'amélioration des fermes peuvent 
servir à construire, réparer, modifier ou agran- 


dir tout immeuble ou bâtis 
plan permet d'emprunter 
remboursement peut être 
répartis pendant une per 
plusieurs années. Le taux 


se de votre ferme. Ce 


jusqu'à $4,000 et le 
fait par versements 
iode d'une, deux ou 
d'intérêt simple est 


de 5°. Demandez des renseignements complets 
à notre succursale la plus proche, 


LES PRÊTS POUR 


L'AMÉLIORATION DES FERMES 


peuvent aussi servir à: 


Acheter des hestiaux de base ou 


de reproduction 


Clôturer, drainer, etc, 


Construire, réparer où modifier tout 


immeuble ou bâtisse de la terme, 


ifier la ferme 


Elect 
Acheter des instruments, des 


machines ou de l'outillage. 


2 


Demander un 
exemplaire de cette 
brochure aui vous 
renseignere sur 

les prêts pour 
l'amélioration 

des fermes. 


LA BANQUE ROYALE 


DU CANADA 
pes. Lomemend-" -— - 


M. Larson Porath épouse Mile 


N. Carrière à Ste-Claire, Man. 


Le 


STE-CLAIRE — mercredi, 
célébré le mariage de M. Larson 
Ivan Porath, garde-forestier, fils | 
de M. et Mme Albert Porath, a- 
vec Mlle Noëlla Carrière, fille de 
M. Arthur Carrière, maitre de)et 
poste et marchand de notre vil- 
lage, et de Mme Carrière. 


Les garçons d'honneur 


furent ré 


Porath: les demoiselles d'honneur, | 5 
Miles Marlene Laliberté et Flo- 
rence Carrière; la bouquetière, 
Diane Carrière, nièce de la ma- 
riée, 

Le sanctuaire était bien décoré 
de fleurs naturelles, La chorale 
a chanté une grand-messe et exé- 
cuté des cantiques appropriés. 

Nous souhaitons aux nouveaux 
époux une longue vie de bonheur. 

. L2 L 


Après avoir suivi des cours de 
religion, M. Porath a eu le privi- 
lège de recevoir sa première com- 
munion, le dimanche 26 juillet, 
des mains de S. Exc. Mgr P. Po- 
cock.: Il a reçu le sacrement de 
confirmation, le même jour, Nous 
lui souhaitons beaucoup de con- 
solation au sein de notre Eglise. 


so 


Remerciements 


M. et Mme Adélard Turenne 

famille remercient cordiale- 
ment les parents et amis pour 
leurs témoignages de sympathies, 
soit par bouquets spirituels, of- 
frandes de messes et visites à do- 
micile, soit.par assistance aux fu- 
nérailles ou participation au 
choeur de chant. 


Finhleman 


TEZ NOTRE 


WINNIPEG — Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset. 
£. W. McDonald. C.L.U. gerant de succursale, vile de Winnipeg et Manitoba-est, 
BKANDON — À. O. Moyer, C.L.U. gérant de succursale, 

2e plancher, coin ave Rosser et 10e rue, Brandon. 


ques, 


Optométristes 
et | eives à M. 2, Hobe 
Opticiens Company © 
P Canada Lid., Dépt. 
S.P., 1040, ave. 
put de la vue res: 
t pour obtenir un livre 
Edifice Telephone de mn de 
Kensington 
215, avenue du 92-2496 marinades. 
Portage 
WINNIPEG v-252F 


Le 31 juillet, nous avons eu la 


29 juillet, dans notre église, a été | clinique ambulante antitubercu- 


leuse, De 1 h. à 5 h., elle fut à San 


ara et le soir, de 7 h. à 10 h,, à 


| Grande Prairie, Comme toujours, 
| les gens ont apprécie cet avantage 


se sont présentés nombreux, 
Piques-niques 

Sous la présidence de M, le cu- 

, nous avons eu deux piques-ni- 

cet été, le premier, Île 

juillet, et le deuxième, le 2 août. 


Comme toujours les gens d'en de- 
hors 


sont venus nombreux s'as- 


cier à nous. 


Si quelque chose vous arrivait, aura-t-on l'argent 
‘qu'il faut pour PAYER votre hypothèque ? 


Winnipeg, 14 août 1953 


Le cardinal Léger passe une journée 


chez les Indiens de Fort Alexandre 


FORT ALEXANDRE — 
viaite d'un cardinal à une re- 
tue un 
la fois rare et 
Celle de Fort 
Alexandre 110 mil- 
les au nord-est de Winnipeg 
eut ce privilège insigne sa- 
medi dernier le 8 août, lors- 
que 5. E cardinal Paul- 
Emile Léger, archevéque de 
Montreal, rendit les 
Saulteux de cet endroit 11 y fut 
accueilli avec toute la pompe 
que ces humbles peuvent dé- 
ployer à l'occasion des plus gran 
des fêtes 

Deux RAR. PP, Oblats s'occu- 
pent de cette mission aise sur 
les bords de la rivière Winnipeg 
le À. P. C. Ruest, qui en est le 
cure, et le R P. A. Plamondon, 
son assistant, qui à ouvert un 
petit séminaire au deuxième eta 
ge du presbytère, Cette mission 


serve indienne consti 
évenement à 
impressionnant 
siiuee à 


le 


CLS visiter 


posséde également une école- 
pensionnat pour les Indiens, di 
rigée par les religieuses Oblates 
du S.-C. et M.1 

S. E. le cardinal Leger fit le 
trajet er automobile A Fort 
Alexandre 1 fut acc par 
le À. P, Ru est cure 
de la réserve, M Î 
re. Ce dernier avait revétu son 
habit de gala pour la circonstan 
ce, soit un complet bleu avec 
veston garni de boutons dores 
collet orné d'ur rubun jaune, 


foulard bieu et gilet, blanc 


ce 


Distingues visiteurs 


Accom naient Son Em 
LL a NN. SS. M. Bau- 


nen: 


doux, 
St-Boniface, H. Routhier, O MI. 
vicaire apostolique de Grouard, 
G. Coderre, évêque de St-Jean, 
J. Bonhomme, ancien vicaire à 
postolique au Basutoland, et le 
colonel C. Beaudry, aumônier en 
chef de l'armée canadienne, ain- 
si que plusieurs autres dignitai- 
res religieux 


Le diner, qui fut servi à la 
salle publique, reunit environ 
200 invités, parmi lesquels on 
remarquait un grand nombre de 
Saulteux, venus avec leurs en- 
fants, voire même avez leurs bé 


bés, ce qui donna une note toute 
localz et interrssante à ces Aga- 
pes 


Orateurs 

la parole à cette ocrca- 
sion, $. E. le cardinal P.-E. Le- 
ger, $. Exec. Mer M 
le À. P. C. Ruest, O.M.I, le R. P 
P. Piché, provincial de la pro- 
vince oblat du Manitoba, 1 
chef W. Bruyère M. B. Gui 


Prirent 


et 
mor 

Dans son allocut 
ves So: Eminence 
l'heureuse initiative du R. P 
Plamondon qui ouvrit un petit 
séminaire pour les Indiens. “A 
l'exemple de tous les pet se- 
minaires et collèges 
de la province de Quebec, dit-il, 
de Fort 
débuts dans un 

De son côte, 
Baudoux dit que 
mondon suivait 


1X CONVI 
sot ions 


lon à 


its 


celui 
presbyiere 

S. Exc. Mgr M 
le R. P. Pla 


les traces de 


EE 


Poliomyélite 
Petite vérole 
Diphterie 


Comprend: 


les soins d'intirmières 
les soins médicaux 


de lim 


Etfecti ve 


1. Nom du candidat 
2. Adresse 
3. Occupation 


ossurance 


EFATIMA ons s 


AREAS 


La police d'assurance 
de Lloyd 


pour la polio et autres maladies spécifiées 
paie jusqu'à $7,500.00 par personne 


Méningite vertébrale 


la location d'un poumon d'acier 


les frais de funérailles 


ite d'âge 
immédiatement 


PRIME: 55.00 pour 2 ans pour une personne: 
$10.00 pour 2 ans, si la famille est comprise. 


oo 


4, Nom de la personne ou des personnes couvertes par cette 


S, indiquez quelle police vous voulez: 
Une police individuelle en envoyant $5.00 pour 2 ans. 


Une police familiale en envoyant $10.00 pour 2 ens. 


Dale & Co. Lid. 


333, rue Kennedy, Winnipeg, Man. 


Tétanos 
Leucémie 
Encéphalite 


les services d'ambulance 
le transport 
les frais d'hôpitaux 


sur cette police. 


Téléphune: 92-3301 


archevêque coadjuteur de 


Baudoux, 


classiques 


Alexandre a eu ses 


! menade chez leurs parents, 


Mgr Norbert Provencher 
peu aprés «on arrivée à St. 
niface, donna des cours de latin 
à quelques jeunes gens et fonda 
le collège en 1818 

ef William Bruvére à 
rendu hommage aux Oblats dans 
les termes suivants 

Ce que nous sommes aujour- 
d'hui nous le devons à l'Eglise 
catholique. Nous à: devons d'une 
façon particulière aux Révérends 
Péres Oblats de Marie Imma- 
culée, à leur dévouement et à 
leur zèle missionnaires. Ces mis- 
sionnaires dévoués ont peine 
parmi nous, ils ont sacrifié leur 
temps, leur argent, leur énergie 
et leur personne. Ils ont beau- 
coup souffert pour organiser nos 
missions. En un mot, ils ont 
travaillé sans relâche pour notre 
bien spirituel et temporel. Nous 
sommes reconnaissants envers 
la sainte Eglise pour nous avoir 
donné de tels missionnaires. 
Nous sommes également recon- 
naissants envers les Rev. Srs 
Oblates qui se dévouent sans 
compter auprés de nos enfants 
Nous n'avons qu'un seul regret: 
c'est que nous sommes impuis- 
sants à remettre ces services 
rendus par l'Eglise, ses nom- 
breux missionnaires, ses prêtres, 
ses religieux et religieuses qui 
ont dépensé le meilleur de leur 
vie pour notre bien, Quelques- 
uns d'entre Pux reposent dans 
notre cimetière et nous n'avons 
pu les remplacer.” 

A l'issue du banquet, les dis- 
tingues visiteurs et leurs hôtes 
se rendirent à la grotte de Lour- 
des érigée: en face de l'église, où 
eut lieu la Bénédiction du T. S 
Sacrement 

Puis, ce fut un dernier échan- 
ge de voeux, et le digne prince 
de l'église et son cortège quitté- 
rent Fort Alexandre, saluant une 
dernière fois ce groupe d'Indiens, 
à la fois émus °t recannaissants, 
qui venaient de vivre l'un des 
plus beaux jours ee leur vie. 


St-Georges | 


Mme Emilicn Wilcott et ses en- | 
fants ont été passer plusieurs! 
jours à Haywook. 

MM. Sylvio et Romuald Wilcott 
sont revenus dernièrement de ja 
Colombie Britannique où ils tra- 
vaillaient. 

Mlies Lorraine Pelland et Deni- 
se Normandin, de Transcona, ont 
passé quelques semaines de va- 
cances chez M. et Mme Jean Pé- 
reux 

M et Mme Raoul Boisjoli et 
leurs enfants ont passé la fin de 
semaine du dimanche 18 juillet 
chez des parents à St-Norbert et 
Haywood, où Gérald et Suzanne 
sont demeurés pour quelques se- 
maines de vacances. 

M. et Mme Léo Boisjoli, 
Emma McCarthy et M. et 


ve 


Mme | 
Mme 


| Hermas Grégoire, de La Broque- 


rie, ont visité leurs parents et a- 
mis de St-Georges, le dimanche 
26 juillet. 

Mile Lorraine Chévrefils” est 
revenue d'Estevan, Sask., où elle 
travaillait depuis quelque temps. 

Mme Fernand St-Godard, de St- 
Boniface, a passé la journée du 
jeudi 23 juillet chez ses parents, 
M. et Mme Félix Vincent. 

M. et Mme Emmanuel Bouvier 
ont passé la fin de semaine du 
2 août à Kenora, Ont. Ils étaient 
accompagnés de M. et Mme Pier- 
re Péreux, de Powerview. 

M. l'abbé D. McDougall a pas- 
sé quelques jours dans la parois- 
se dernièrement. 

Mme Alex, Miller et ses enfarts, 
de Yorkton, Sask., sont en pro- 
à St- 


Gecrges et Powerview. | 
M. et Mme Ovide Pelland, ainsi 
que M. et Mme Charles Pelland 
et leurs enfants, de Transcona,! 
ont passé la fin de semaine du di-| 
manche 2 août chez des parents à 

St-Georges. 

M. et Mme Paul Dubé, de Hay- : 
wood, et leur fils, Gabriel, étaient 
de passage chez leurs soeurs et | 


1 A 1 
| frère durant la fin de semaine au | 


dimanche 2 août. 
M. et Mme Alain Péreux et fa-| 
mille, de cette paroisse, ont pas- 


| sé la fin de semaine du diman- 


che 2 août chez leurs parents, à 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 

M. Hubert Lamy est revenu de 
l'hôpital St-Joseph de Winnipeg 
où il a passé plusieurs jours après 
une opération dans un genou, 


Carman 


Samedi dernier avait lieu un 
goûter aux framboises à l'hôtel 
Ryall, au bénéfice de notre égli- 
se, Ce fut un succès comme le 
démontre la jrlie somme de 863.00 
qui fut réalisée. Les dames orga- 
nisatrices furent bien récompen- 
sées de leur dévouement. 

Dimanche avait lieu, en l'égli- 
se de Morden, une cérémonie im- 
pressionnante —— le baptême d'u- | 
ne dame adulte, mère de deux | 
enfants. Notre curé, qui dessert | 
cette mission, officiait. Les par- 
rain et marraine étaient M. et 
Mme Henri Bruyère, de Carman. | 

Notre curé avait passé au delà | 
de deux semaines à cet endroit 
pour préparer les enfants à la con- 
firmation car nous attendons la 
visite de S. Exc., Mgr M. Baudoux 
à la fin du mis. 

Etait en visite dernièrement 
chez M. et Mme Bruyère, Mme 
Angeline Payment, de New West- 
minster. Cette dame profita de 
son voyage au Manitoba pour ren- 
dre visite à un bon nombre de 
parents et d'amis de Fannystelle, 
St-Boniface, Devlin, etc 


LA LIBERTE EX L# PATRIOTE 


Le chef saulteux de la réserve de Fort Alexandre, Wiiliam 
Bruyér:, pose fièrement aux côtés de S. Exec. Mgr M. Baudoux, 
lors de la visite de ce dernier, de nombre d'autres personnalités 


ecclésiastiques et de congressistés de l'Est à Fort Alexandre. 


S. E. le cardinal P.-E, Leger, archevéque de Montréal, témoigne 
de sa paternelle sollicitude envers les humbies —- à la réserve in- 
dienne de Fort Alexandre, Man., où il se rendit dans la journée 
du samedi 8 août, Sa main bienveillante bénit et caresse ses en- 
fants saulteux. 


Une gracieuse jeune indienne sourit à 8. E. le cardinal P.-E, 
Léger qui a gagné les coeurs de tous ses enfants des bois lors de sa 
visite à l'ecole indienne de Fort Alexandre, Man, 


CR 7 
EL 2 
Alexandre, 


Lors de son passage À la réserve de Fort Man., 


S. E. le cardinal P.-E. Léger, archevéque de Montréal, reçut un ma- 
gnifique cadeau de confection indienne: un coupe-vent et des mo- 
cassins de cuir naturel ornés de perles. Cette photo, prise peu après 
la présentation du cadeau, représente, de gauche à droite: le T, R, P, 
P. Scheffer, O.M.L, vicaire des missions du Keewatin, 
liam Bruyare, M. l'abbé J.-D, Cadieux, d'Ottawa, M. l'abbe B. Be-| 
langer, de l'archevêché de St-Boniface, M. Boniface Guimond, de | 
Hole River, 
| nence, 8. Exc. Mgr M. Baudoux, archevêque coadjuteur de St-Bo- 
| niface, et un groupe d'Indiens, 


le chef Wil- 


représentant de la ‘‘Indian Brotherhood'', Son Emi- 


Inwood 


Mme Odile Cossette est reve- 


| du diocèse d'Oslo par 
| La Norvège retrouve ainsi, 
| me 


| ques 


|me, commencée dans le 


lexilé en Hollande et 
| évêques furent chasses du pays 


| vation au provincialat, 


| 
| bury, 


| recteur au collège 


| ethniques y 


: Hiérarchie 
de l'Eglise 
en Norvège 


VATICAN -- Le huitième cen 
tenaire de la constitution de la 
| hiérarchie de l'Eglise en Norvé 
ge a fte l'occasion de grandes 


ont marqué en 
rétablissement 
le pape 
com 
le Danemark récemment 
l'organisation des pays catholi 
qu'elle avait perdue au 
XVIe siècle 

C'est au Xe siècle que remon- 


cérémonies qui 
même temps le 


| tent les premières tentatives fai- 


| tes en vue d'introduire le chris- 
| tianisme en Norvège. Le roi 
Haakon le Bon, baptisée en An 
gl où il avait fait ses etu- 

s'efforçca de convertir son 
moie à la religion de Jésus- 
| peuple Ses tentatives échoué- 
rent et furent reprises plus tard 
par le roi Olaf Triggvesson qui, 


vers l'an 1000, parvint à intro- 
duire le christianisme dans le 
pays. Son successeur, Olaf Ha- 


raldsson (1015-1030) poussa l'e- 
vangélisation de la Norvège et 
demanda à l'archevêque de Bré- 
me et de Hambourg l'envoi de 


missionnaires allemands dans 
son pays 

Sous le règne d'Olaf le Taci- 
turne, au cours du Xle siécle, 


les évêchés d'Osio et de Trond- 
heim furent constitués et ils res- 


|! térent sous la juridiction de l'ar- 
! chevêche de Hambourg et 
l Brême jusqu'à 


de 
1104, époque À 
laquelle ils furent places sous la 
juridiction du diocèse de Lund, 
constitué en cette annee 


Oeuvre du cardinal Breakspear 


En 1152, le Saint-Siège envoya 


en Norvège le cardinal anglais 
| Nicolas Breakspear, 
| pe Adrien IV, qui, en sa qualite 


le futur pa- 


de légat du pape — c'était alors 
le bienheureux Eugène III-pro- 


| céda à l'institution de l'archevé- 
| ché de Nidaros avec dix évêchés 
| suffragants. C'est cet événement, 


remontant à 1153, que l'on vient 
de célébrer sous la présidence 


|nard Griffin, archevêque de 
| Westminster. F 
Vers 1528, cependant, un moi- 


ne apostat allemand apporta en 
Norvège les germes de la Réfor- 
me et son oeuvre de prosélytis- 
diocèse 
de Bergen, devait malheureuse- 
ment donner ses fruits malgré 
la résistance acharnée des évé- 
ques. En 1536, le roi Chistian 
ÎI1 imposa à la Norvège, qu'il 
conquit par les armes, le protes- 
tantisme qu'il avait introduit au 


| Danemark. 


Rétablissemont du 
catholicisme en 1783 


Le métropolite de Nidaros fut 
les autres 


et les biens ecclésiastiques fu- 


rent confisqués. Deux siècles et; 


demi devaient s'eécouler avant 
que le catholicisme puisse avoir 
de nouveau droit de cité en Nor- 
vège. C'est, en effet, en 1783 
que le Saint-Siège put établir un 
vicariat apostolique en Suéde, 
qui comprenait aussi la Norvège. 

C'était un premier pas. Un 
siècle plus tard, en 1868, une 
“mission sui juris’’ fw consti- 
tuée en Norvège et fut par la 


| suite transformée én préfecture 


apostolique d'abord, puis en vi- 
cariat apostolique. C'est ce vica- 
riat qui vient d'être transformé 
en diocèse, Il y 
rès de cinq mille catholiques en 


Norvège. Le pays compte, outre | 


le diocèse d'Oslo, deux préfec- 
tures apostoliques, dont J'une 
pour le centre et l'autre pour le 
nord. On pense que des mesures 
analogues à celles prises pour le 
Danemark et pour la Norvège 
ne tarderont pas à être adoptées 
pour la Suéde, ce qui prouve 
que lé catholicisme est en plein 


essor dans les pays scandinaves | 


même si le travail de penétra- 
tion est lent et délicat. 


Nouveau supérieur 


provincial des Jésuites 


MONTREAL Le 
Jean-Baptiste Janssens, supé- 
rieur genéral de la Compagnie 
de Jésus, vient de nommer le 
R. P. Gerard Goulet superieur 
provincial de la province fran- 
çaise (dite province du Bas-Ca- 
nada) des Jésuites. 

Le R. P. Goulet succède au 
R. P, Léon Pouliot, qui était pro- 


|! vincial depuis 1947. Le nouveau 


provincial était recteur de la 
maison St-Joseph, au Sault-au- 
Récollet, au moment de son éle- 


Né à Montréal en 1902, le 
R. P, Goulet a fait ses études 
classiques au collège Ste-Marie 
Ordonné prêtre le 12 août 1934, 
il fut tour à tour professeur de 
rhétorique au collège de Sud- 
maître des novices à deux 
(soit dix ans en tout), 
Jean-de-Bré- 
beuf et au scolasticat de l'Imma- 
culée-Conception. 

On ne sait pas quelle fonction 
remplira désormais le R. P. L 


reprises 


| Pouliot. 


Création d’une littérature 


catholique en Iran 
TEHERAN — L'Iran était un 


pays polyglotte: les divers groupes 
ont conservé chacun 
leur langue, Mais le persan est 
en passe d'être acceptée comme 
moyen de communication sur je 
plan national. kes écoles, l'uni- 
versité, la radio et la presse em- 
ploient de plus en plus cette lan- 
gue. 


| août, 


a aujourd'hui! 


| garçons: 


T. R. P.| 
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Pèlerinage 
St=WMalo 


à la Grotte de 
Notre-Dame 


Dimanche, 16 août 1953 


Messes: à l'église — 7 h. 


à la grotte — 8 


de Lourdes 


h. 30,9h. 30, 10 h. 30 


(Heure solaire) 


On pourra communier à la grotte à partir de 8 h. 30 a.m. 


Des confesseurs seront à la disposition des 


Heure Sainte à 3 h. p.m. 


pelerins. 


Prédicateur: R. P, MH. Delisle, O.M.I, 


Bienvenue à tous. 


M. Joseph Emond est décédé 
à La Broquerie le ler août 


La BROQUERIE -— Le samedi 
ler août dernier est décédé à la 
résidence de sa fille, Mme M. 
Bergeron, M. Joseph Emond, âgé 
de 6N ans. Affaibli par une grave 


d'un autre cardinal anglais, Ber-| maladie qui le minait depuis deux | 


mois, il rendit son âme à Dieu, | 
acceptant la mort avec un grand 
esprit de foi 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée chez son fils, Noël, ou un grand 
nombre de parents et d'amis, y 
inclus des Soeurs de St-Joseph 
de St-Hyacinthe, des Soeurs Gri- 
ses de Montréal, des Soeurs Cha- 
noinesses, des Soeurs des SS. NN. 
de Jésus et de Marie, des Soeurs 
Grises de la Croix d'Ottawa vin- 
rent réciter des prières auprès du 
cher disparu et offrir leurs Ep 
doléances à la famille, Le lundi 3 
à 4 h. p.m., les restes mor- 
tels furent transportés à La Bro- 
querie, et exposés chez M. Louis 
Emond, frère du défunt, jusqu'au 
moment du service qui eut lieu 


le mardi 4 août, à 10 h. 

M. l'abbé L,. Roy, curé de La 
Broquetie, fit la levée du corps| 
et M. l'abbé J.-T. Jolicoeur, beau- 


frère du défunt, chanta le servi- 
ce, assisté du R, P. Isaïe Desautels, 
O.M.I, comme diacre, et de M 
l'abbé L, Roy, comme sous-dia- | 
cre. Les porteur étaient les ne- 
veux du défunt: MM. Lucien E- 


|mond. P, Savard, Edouard Joli- 


coeur, Léo Jolicoeur, Eloi -Joli- 
coeur et Lucien Lacroix. MM. Lu- 
cien Lacroix et Eloi Jolicoeur fi-| 
rent la quête. La maison Desjar- 
dins avait charge des funérailles 

Parmi la nombreuse assistance 
l'on remarquait les Rév. Srs Jo-| 
seph des Lvs et Denise Emond, 
filles du défunt, et M, de la Tri- 
nité, sa belle-soeur, ainsi que les| 
Soeurs de St-Joseph de Marieval 
et de Lorette, | 

M. Joseph Emond était le fils| 
de feu Isidore Emond et Mathilda | 
Pelletier. 11 naquit à La Broque- 


| rie et y passa toute sa vie à l'ex- 


ception des deux mois qui pré | 


cédèrent sa mort. Il exerçait le 
métier de menuisier. | 

Outre son épouse, née Dina Jo- 
licoeur, le défunt laisse dans le 


deuil 9 enfants dont 6 filles et 3| 
Thérèse (la Rév, Sr Jo- 
seph des Lys), de Marieval, Sask,. 


| Denise (la Rév. Sr Denise E- 
mond), de St-Norbert, Man, A- 
gnès (Mme Léandre Laurin), 
Jeanne (Mme Henri Garand), 


| Louise (Mme Marcien Bergeron), 


Gilbertr (Mme Roland Garand), 
toutes de St-Boniface, Marcien, 
de La Broquerie, Yves, de Min- 
neapolis, Minn,, et Noël, de St- 
Boniface, 11 laisse aussi 26 petits- 
enfants, 4 soeurs et 2 frères, Mlle 
Albina Emond, Mme B. Savard 
(Florentine), Mme Georges Lam- 
bert (Georgiana), Mme A. Ro- 
can (Soulia), toutes de St-Boni- 
face, Georges et Louis, de La Bro- 
querie. 
Remerciements 

Mme Joseph Emond et ses en- 
fants désirent remercier les nom- 
breuses communautés religieuses, 
ainsi que tous les parents et a- 
mis qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de leur ré- 
cent deuil, soit par visites, bou- 
quets spirituels ou offrandes de 
messes, 

Un merci spécial aux religieu- 
ses de l'hôpital qui ont si bien 
pris soin du cher défunt, ainsi 
qu'aux religieuses de Lorette qui 
sont venues réciter une prière 


| près du corps lors de son passage 


à Lorette, 

Merci aussi à Mgr Leblanc pour 
ses bonnes prières et ses paroles 
si consolantes, 


Torit des Abonnements 


a 
La Liberté et le Patriote 


CANADA 

1 an: $3.00; 2 ans: $5.00 
ETRANGER 

1 on: $3,50; 2 ans: $6.00 


Jeunes filles maigres, 
acquérez une 
silhouette élégante 


Gagnez de 5 ë 10 livres — 
et plus d'entrain * 


Des milliers qui n'avaient jamais pu prendre 
du poids possèdent maintenant une silhouette 
racieuse et attrayante, Grâce à Ostres, finis 
es membres anguleux, les cavités disgracie. 
uses, [1 engraisse celles qu'amaigrit un sang 
trop faible en fer. 11 donne de l'entrain, amé- 
liore l'appétit et la digestion, vos repas vous 
profite ront davantage, Ne craignez pas trop 

‘embonpoint. Cessez pr ue vous avez: acquis 
la silhouette désirée Pig eh de présenta. 
tion ne coûte que 80 pa Essayez les come 
primés toniques Ostrex dés aujourd'hui; il 
vous donneront beauté, vitalité et poids dé- 
tirés. Chez tous les pharmaciens, 


Offre exceptionnelle 
Découpez ce coupon 


Valeur de $5.95 pour $2.45 
Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de $5.95 pour seulement 52.45 


Si vous présentez ce coupon lorsque la photo est prise 
{Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes) 
1 coupon seulement par personne 


Pas de reproductions (copy) 
occeptée sinon celle qui est 


acceptée: 


Aucune entente ne serc 
imprimée dans ce controt 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Téléphone 
2ème étaye, éditice Stobart, 290, 


de pneus 


Firestone 
CHAMPION 


(6.00/18) 


pôur la période des vacances 


92-6042 


avenue Portage, Winnipeg, Man, 


nue aprés avoir assisté sux funé-| Les Salésiens, établis en Perse 
(en fran ais) ST-LAURENT, MANITOBA railles de son frère, M. James Du-| depuis 16 ans, ont entrepris de 
Ç À 2 fault, le 31 juillet. Elle remercie! Créer une litterature catholique 
dirigé por les Franciscoines Missionnaires de Marie toutes les personnes qui lui ont es langue persane La difficulté . 
rt de la sympathie à cette oc- | du travail tient à ce qu'elle es | 
eve INES ORSINI Cette institution procure aux jeunes filles de la région l'avantage P ” | une langue religieuse musulma- avec voire pneu usagé 
(la petite Maria Goretti de “La Fille des Marais’) de pouvoir suivre régulièrement les cours de l'éccle primaire et secon- pr à | ne, Non seulement il faut vaincre 
daire tout en bénéficiant, dans les meilleures conditions, de le vie | M. K. Nisbit, de Winn re £. Pas- | les préjugés et les PAPAS des + SN D D . D 2 + U 
dim ae de me Ne tante qe mano | Æ. LABOSSIÈRE ET FILS 
É ::2 Les ‘ours de musique, de dactylographie, de couture font partie Thuaroé 11 visita aussi son onc] €, | vore il s'impose d' À 04 ou mé- ° “ 
sera mon re a de l'enseignement 4. W. Cossette |me de créer des mots ou expres- 353, avenue Provencher St-Bonitace, Man. 
; à M. Henry Rohne est parti pour | sions en vue de leur donner un 
ST 7 : : Û Prospectus envoyé sur demande n vovage de trois mois dans scnisens nouveau, chrétien et catho- Telephone 20-3970 
-LAZARE — le dimanche 16 août, à 8 h. 30 p.m. | | pays natal, la Norvège. | lique, 
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Grande fête de 
Sedley, chez M.R. Hamelin 


SEDLEY — Le dimanche 2!Lefebvre (P. Lefebvre), et Mari- | 


août avait lieu une soirée de fa-! 
mille chez M. et Mmz Raoul! 
Hamelin, à Lajord. On céle-, 
brait trois anniversaires nais- 
sance: Mme Hamelin, de Sedley, 
comptant ce jour-là ses 72 ans: 
la veille, le samedi ler août, était 
l'anniversaire de naissance de 
ses deux fils, Raoul, de Lajord, 
et Albert, de Régina, nés à la 
même date, à deux ans d'inter- 
valle, 11 y eut un “weiner roast” 
goûté de tous, jeunes et vieux. 
On présenta aux héros de la jour- 
née des cartes de souhaits et des 
cadeaux. Parmi ces derniers, l'un | 
fut une magnifique sacoche en | 
cuir, ouvrage de Mme A. Iver-| 
son, de Lajord. Cette sacoche a 
mérité mier prix à l'expo- 
sition provinciale de Régina, der- 
niérement. On peut s'imaginer la 
oie de Mrne Hamelin quand ce 

au cadeau lui fut présenté par 
les membres de sa famille de 
Lajord; d'autres beaux cadeaux 
lui furent présentés par les au-| 
tres membres de sa famille de 
Sedley et Régina. 11 y eut jeux 
de cartes et, après le révefilon, 
tous se séparérent, heureux de 
leur soirée 

Assistaient à cette fête: M. et 
Mme Raoul Hamelin et leurs 
deux fils, Raoul et Roger, M. et 
Mme A. Iverson et famille, M.}| 
et Mme N. Iverson et famille, de 
Lajord, M. et Mme N. Eberts et 
famille, de Régina, Albert Hame- 
lin, également de Régina; M. et 
Mme J.-Louis Lefebvre et leurs 
fils, Roland et Claude, de Sed-| 
ley; Mme Hamelin, de Sedley, 
ainsi que M. et Mme Wilfrid Ro- | 
berge et leur fille, Yvette, de St 
Paul, Alta, qui visiteient leur 
tante, Mme Hamelin, et sa fa- 
mille, la semaine dernière. Ces 
derniers sont repartis le lundi 
3 août pour retourner chez eux. | 


Confirmation 

Le dimanche 2 août, à la mes-| 
se de 8 h. 30, S. Exc. Mgr M. C. 
O'Neill conférait le sacrement de 
confirmation à 17 garçons et 22 fil- 
les. Monseigneur questionna les 
enfants pendant plus d’une de-| 
mi-heure et sembla goûter beau- | 
coup les réponses des enfants. Il | 
les félicita de leür connaissance 
de notre sainte religion. 

La cérémonie, comme tou- 
jours, fut très impressionnante, 
chaque enfant étant accompagné | 
de son parrain ou de sa marrai-| 
ne 

Dans l'après-midi, un pique- 
nique avait été organisé au camp 
Monahan par M. le curé et le 
comité de la Doctrine chrétien- 
ne. Pour le bénéfice des parents 
éloignés qui lisent La Liberté et 
le Patriote, nous donnons les 
noms des enfants de langue fran- 
çaise, ainsi que les noms de leurs 
pères (entre parenthèses): Ed- 
mond Gervais (J.-L. Gervais), Ro- 
bert Béchard (P.-A. Béchard), 
Bobby Labelle (Oscar Labelle), 
de Sedley, Jeannette Béchard 
(Maurice Béchard), Eloïse Bé-| 
chard (P.-A. Béchard), Jeannine | 
Crervais (J.-L. Gervais), Yvonne | 
Gervais (Paul Gervais), Louise | 


le pr 


Tisdale, 


Assemblée mensuelle | 
L'assemblée mensuelle de jui 
( 
| 


let de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques de Tisdale fut tenue à 
la résidence de Mine Kotchorek. 
Mme Hartnett présidait. 

Le P. P. G. Van Vynckt, P.S.M,. 
donna une intéressante causerie 
sur “L'Armée bleue de la Vierge” 
qui combat l’armée rouge commu- 
niste. Tous les membres présents 
s'engagèrent à prier pour la con- 
version de la Russie. 

Pour clore la réunion, un goüû- 
ter fut servi par Mmes Sergl, 
Shannon, Regensburger et E. Roy. 

LA . La 


Lors de la journée sportive de 
Tisdale, les dames de la Ligue é- 


taient en charge d'un comptoir.|R. P. A. Gaboury, O.M.I, qui le |nes ou lettres de félicitations de | 
|la part de S. Exc. Mgr M. C.| 


Ce fut un succès. 

Le 18 août, la confirmation se- 
ra conférée dans notre paroisse 
à un grand nombre d'enfants et 
à quelques adultes. 


lyn Coupal (René Coupal). 
Départ de l'agent du Pool 
Le vendredi 24 juillet aer- 
nier, une soirée d'adieu fut 
organisée à la salle de l'hôtel de 
ville en l'honneur de M. E. Mc- 
Cormick, agent de l'élévateur 
Pool qui a été transféré à Glen- 
avon. M. et Mme McCormick se 
sont toujours intéressés et ont 


fait leur large part dans nos ac-| 


tivités paroissiales et autres; ils 
comptent de nombreux amis à 
Sedley. Nous regrettons leur dé- 
part et leur souhaitons bonne 
chance et succès pour l'avenir et 
nous espérons qu'ils reviendront 
nous rendre visite. 

Le successeur de M. McCor- 
mick est M. Marchand. Nous lui 
souhaitons, ainsi qu'à sa famille, 
la plus cordiale bienvenue. 

Vaet-vient 

M. et Mme Lord Poissant sont 
revenus de leur voyage dans 
l'Est. Ils ont ramené avec eux 
André et René Lefebvre, fils de 
M. et Mme Josias Lefebvre, qui 
sont venus visiter leur famille. 


, in Béchard, | Unis furent au nombre des délégués qui prirent part au con 
RAT A où cui | droite. M, Roland Nadeau, de la ville de Québec; M. le Dr Ge 
Mgr Albert Bérube, de la societé St-Jean-Baptiste de Nouvelle-An 
| Jean. de l'Association canadienne des Educateurs de Toronto: M. 
Sask.; et M. J.-A. Lapalme, de Sudbury, Ont. (Cliche Free Press) 


de Montréal, sont en visite chez 


leur pére, M. Sévérin Béchard, | 


et chez leurs autres parents. 


Nous sommes heureux d'an-| 


noncer le retour de l'hôpital de 
notre maîtresse de poste, Mme 


Vaïl. Nous lui souhaitons un 
prompt et complet rétablisse- 
ment, 


M. Lawrence Knoil est entré 
à l'hôpital Général de Régina, le 
samedi ler août. Nous espérons 
que son séjour à l'hôpital sera de 
courte durée, 

Naissances 

M. et Mme Johnny O. Byrne 
(née Archange Trudeau) sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 


| rents et amis la naissance d'une 


fille à l'hôpital des Soeurs Grises 
de Régina, le samedi ler août, 

M. et Mme Frank Schick, de 
Sedley, ont le plaisir d'annoncer 
la naissance d'une fille, le 5 


| août, à l'hôpital des Soeurs Gri- 


ses de Régina. Corame ils a- 
vaient déjà 5 garçons, l'arrivée 


d'une fille fut la cause d'une] 


grande joie. 


Montmartre 
Çà et là 
M. et Mme Octave Thériault, 


| ainsi que leur fille, Rose-Emma, 
| sont allés assister au mariage de 


leur fille et soeur, Angela, lequel 
eut lieu le 4 août, à Fort William. 

M. Arthur Langlois, de Vancou- 
ver, est en visite chez son père, 
M. O, Langlois. 

M. Laurent Perras est entre à 
l'hôpital de Montmartre, le lundi 
27 juillet, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

M. et Mme Arthur Corriveau 
ont assisté aux funérailles de leur 
beau-frère, M. W. Parker, décédé 
à Redvers et inhumé à St-Mauri- 
ce de Bellegarde. Il est mort su- 
bitement à l'âge de 67 ans. 

M. et Mme Emile Langlois sont 
de retour de leur grand voyage 
dans l'Est. 

M. Omer Rainville, de St-Lau- 
rent, Man., et toute sa famille sont 
venus récemment à Montmartre: 
avec Mme Fred Rainville, sa mè- 


et la Rév. Sr St-Crprien, sa tante, 
il s'est ensuite rendu à Ponteix 
pour visiter de la parenté. 

Mme Fred Rainville s'est ren- 
due à Régina avec M. Laurent 
Perras; puis à Gravelbourg, visi- 
ter ses nièces, et aussi à Moose 
Jaw, voir son fils, le R. P. F. Rain- 
ville, O.M.I, chapelain dans l'A- 
viation. 

M. l'abbé M. St-Cyr, de Mont- 
réal, a récemment visité sa soeur, 
Mme Fred Rainville. 

Mlie Yvonne Ecarnot a passé 
trois jours à Régina, chez sa soeur, 
Mme Crégan. 

M. l'abbé A. Foisy, curé, nous 
est revenu de ses vacances et le 


remplaçait, est reparti. 
Naissance 
A M. et Mme Roland Faubert, 
un fils né le mercredi 29 juillet, à 
l'hôpital de Montmartre. 


famille à 


| 
| 


| 


1 


| 
| 
| 


1 
| 
| 
1 


! Ces éducateurs canadiens-français venus de diverses régions 
s dé l'ACELF, Ce sont, de gauche à | 


orges Dumont, de Camphellton, N.-B; 


ET 


| 


| 


LE 3 
Canada et même des Etats- 


eterre, E.-U.; M. Albert St- 
onio de Margerie, de Vonda, 


M. et Mme A. Laliberté, de Radville, 


ont fêté leur jubilé de diamant 


RADVILLE -— Toute la popu-\ Gardiner, de Miles Jeannine Fra-, ferme jusqu'en 1940, alors qu'ils 


lation de Radville était dans la 
joie le samedi 11 juillet à l’occa- 
sion du jiubilé de diamant de 
| deux de leurs vénérables pa- 
| paroissiens, M. et Mme Adélard 
|Laliberté. En effet, c'est dans 
l'église de l'endroit que les jubi- 
laires renouvelèreni devant la 
foule émue et édifiée leurs pro- 
messes de fidélité prises devant 
l'autel il y a 60 ans. Ce fut un tou- 


dette et Alice Delaye, de Victo- 
ria, de M. et Mme Edouard Petit, 
de Bures. Des messages subsé- 
quents venant de ernadette 
Dietrich, M. et Mme Quail, de 
Penticton, C.-B., et de M. Téles- 
|{phore Morissette, de Winnipeg, 
|furent également lus. Les bou- 
quetières présentérent le bou- 
|quet spirituel, et les enfants et 
| petits-enfants de nombreux pré- 


chant témoignage de notre vitalité  sents, entre autres une table et 


et de la stabilité de notre race. 


Aussi la reconnaissance était-elle | 


générale ce jour-là. Mais les ju- 
bilaires la manifestèrent plus in- 


tensément par une messe d'ac-| 


{tions de grâces, remerciant Dieu 


de tant de bénédictions et fa-| 


| veurs, spécialement celle de voir 
{cet heureux jour de leur jubilé 
|de diamant, 

Mme Laliberté entra à l'église 


| des chaises en chrome. 

Mme Laliberté remercia la fa- 
mille et les amis, en son nom et 
en celui de son époux. 


Réunion de l'après-midi 


viron 150 parents et amis se 
|réunirent chez M. et Mme Albert 
| Fradette pour se réjouir avec nos 
vieux pionniers. 


Notes biographiques 


Au cours de l'après-midi, en-| 


se retirèrent au village. 

Six de ieurs huit enfants sont 
encore vivants, et célébraient 
l'anniversaire auprès d'eux: de 
Radville,' Mme Albert Fradette, 
Mme Arthur'Brochu, Mme Ar- 
!mand Boucher, et Henedine, à la 
{maison avec ses parents. Paul 
demeure sur la ferme à Souris 


Valley, et Gérald est chez les! 


Frères des Ecoles Chrétiennes a 


Québec. Un fils et une fille, Jo-| 
seph et Mme Hector Fradette 


sont décédés il y a quelques an- 
|nées. Les jubilaires comptent en 
loutre 33 petits-enfants et 20 ar- 
rière-petits enfants. 


Viscount 


| Mme A. Clavelle, accompa- 
| gnée de Mme Alfred Clavelle, 
| était de passage à Winnipeg, en 


| 


| sition. | 


| accompagnée de son fils, Paui, et | L j 
|M. Laliberté l'était de son petit-| C’est le 11 juillet 1893 que M. | visite chez son fils, Henri, et sa 
fils, Raymond Fradette. Deux de |et Mme Laliberté contractèrent | fille, Mme Faso. Durant son sé- 


leurs petites-filles, Eva Bourassa 


let Jeannette Deshors, leur ser- | 1909, ils arrivaient à Souris Val- | ne, elle se rendit visiter les bu- famille, de Melville 


vaient de bouquetières, 


Grand-messe 

M. l'abbé E.-A, Yandeau, curé, 
|chanta la grand'messe, assisté de 
|MM. les abbés Beaudry et C. 
| Lambertus comme diacre et sous- 
| diacre, respectivement. Parmi les 
{chantres, on remarquait le Frère 
{Gérald Laliberté, fils des jubi- 
{laires, le Frère Roger Audette, 
leur petit-fils, et M. 
| Audette, frère de Mme Laliberté, 
|tous trois venus de la province 
| de Québec. 
Après la messe, on se rendit à 
|la demeure de M. et Mme A. 
Laliberté pour leur offrir des 
voeux et des félicitations, 


Banquet 
Environ cinquante personnes 
|participèrent au banquet qui fut 


sous la direction äde M. Raymond 
Fradette. Le Frère Roger Au- 
|dette, MM. les shhés E.-A, Yan- 
| deau, Beaudry et C. Lambertus, 
lainsi que M. Alphonse Audette 


tions. M. Albert Fradette se fit 


| de longues années. 
On lut ensuite des télégram- 


O'Neill, archevêque de Régina, de 
|sa Majesté la Reine Elizabeth II, 
du Premier Ministre M. Louis 
{St-Laurent, de l'honorable J. G. 


Le CAR-PLATE Johnson 


cire et protège 
sans frottage! 


Etalez simplement du Car-Plate sur votre 
auto* bien propre—laissez sécher —puis 
essuyez le fin brouillard qui s’est formé. 


Vous mettrez à nu un lustre merveilleux 


| —le plus éclatant, le plus dur, le plus 


durable qui soit! 


Alphonse | 


servi ensuite à l'hôtel Empire, | 


|prononcèrent de brèves allocu-| 


le porte-parole de la Municipalité | 
! où les jubilaires habitent depuis | 


[mariage à St-Lazare, P. Q. En 
iley, Sask, où ils prirent un 
| homestead. Ils vécurent sur la 


| 


| 
e 


| juillet, à 10 h., a eu lieu en l'égli- 
|se Ste-Radegonde le mariage de 
Mlle Agathe Morin avec M. Alain 
| Charbonneau, tous deux de La- 
| flèche. M. l’abbé A. Gravel, curé, 
| leur donna la bénédiction nuptiale, 
| Il y avait dans le choeur M. l’ab- 
| bé Maurice Minne et les servants 
| de messe furent les deux jumeaux, 
| Ronald et Donald Morrissette. 

La mariée est la fille de Mme 
Marguerite Morin et de feu M. 
Jean-Louis Morin, de Laflèche, et 
le marié, le fils de M. et Mme Al- 
phonse Charbonneau, de Gravel- 
bourg. 

La mariée, qui fit son entrée 
au bras de son oncle, M. Fortunat 
Poliquin, était ravissante dens sa 


sette de nylon et denteile sur sa- 
tin. Son voile était retenu par une 
couronne de petites perles. Elle 
tenait un bouquet de roses et 
d'oeillets blancs. Elle avait aussi 
un double collier de perles, don 
du marié. Elle était assistée de sa 
soeur, Mlle Claire Morin, comme 
fille d'honneur, laquelle portait 
| une robe de voile vert limon sur 


taffetas et tenait un bouquet de | 


marguerites jaunes avec une ro- 
se Talisman au centre. L'autre] 
fille d'honneur était Mlle Dolorés | 
Charbonneau, soeur du marié. El- | 
le était vêtue d'une robe mauve | 
{et portait un bouquet de petits, 
| chrysanthèmes jaune pâle. 
|: C6 François Poliquin, cousin de | 
1 


Durant la messe, de 


pagnés à l'orgue par Mme Adrien 
Belcourt. 

Après la cérémonie, il y eut un 
| banquet auquel prirent part 150! 
| convives, à la salle paroissiale dé- 
|corée de banderoles blanches et! 
| roses. Les tables étaient ornées | 
| de fleurs naturelles: M. Kenneth | 
Aubin, maître de cérémonies, por- 
ta le toast à la mariée et le ma-| 
|rié y répondit très gentiment, 
Des télégrammes de félicita- 
| tions furent lus et d'autres toasts 
| furent portés par M. le curé, MM.| 
| Fortunat et François Poliquin et | 
Alphonse Charbonneau et autres. | 
Des musiciennes de talent jouè- 
|rent de beaux morceaux de pia- 
Es durant le délicieux goûter gen- | 


! 
1 


re buffet. Une réception suivit à | 


| 


|la salle Légion et on s'y amusa 
| ferme. Des instrumentistes de La- 
| 

lèche, Gravelbourg, Moose Jaw 


[et d'ailleurs charmerent la fouie} 4, 


de leur plus agréable musique. 

L'heureux couple partit ensui-| 
te en voyage à Banff et à la côte | 
ouest. La mariée portait à cette 
occasion un ensemble “Heather” 
avec accessoires jaunes. 

M. et Mme Charbonneau rési- 
deront à Laflèche, 


Pique-nique 


Le sous-conseil des Chevaliers! si en visite chez leurs parents, | dressa. Il officia ensuite à la béné- 
de Colomb de Lafièche mérite des | M. et Mme Ernest Hamel, les ler | diction du T. S. Sacrement. 


longue robe blanche de inarqui-| 


| jour dans la capitale manitobai- 


|reaux de La Liberté et le Pa- 
triote. 


Alain Charbonneau épouse 
Mile Agathe Morin à Laflèche 


LAFLECHE -— Le mercredi 29/'I1 y eut courses pour les jeunes, | 


etc. 

\ Merci à tous ceux qui ont aidé 
’au succès de cette fête splendide. 
Ça et là 

Le R. P. Charles Bélanger, fran- 
ciscain enseignant à l'externat 
| Classique de Longueuil, P.Q. est 
| en promenade dans la famille Pé- 
|rigny dont il est le cousin. 
| Mme Napoléon Campeau, 
| Montréal, est arrivée récemment 
dans le district pour y passer quel- 

ques semaines chez ses fille et 
| gendre, M. et Mme Léa Lavigne. 
! Mme Fernand Riberdy et ses 
| trois enfants, de Mackayville, près 
| de Montréal, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Albert 
Périgny, et leurs frères et soeurs, 

Mme Olivier Clermont et son 
| fils, Georges, de Montréal, ‘sont 
| aussi en visite à Laflèche, chez 
des parents et amis. 
| M. Cyprien Gagnon, de Tros- 
| sachs, est dans la région et aide 
M. Edmond Bachelu aux travaux 
de la ferme. 

Deux jeunes peintres de La- 
flèche, MM. François Bourassa et 
Gérard Forgues, ont obtenu le 
contrat pour la restoration de l'é- 
glise et du presbytère et ont déjà 
complété la toilette du joli clocher, 


Dames de Ste-Anne 
Une courte mais imposante cé- 


|rémonie eut lieu en notre église 


le dimanche 9 août après la grand- 


la mariée était garçon d'honneur | messe, lorsque M. le curé reçut 
et M. Vincent Morin, frère de la} quelques paroissiennes dans la 
| mariée, agissait comme huissier. | congrégation des Dames de Ste- 
beaux | Anne. Mme Alfred Clermont, pré- 
chants furent exécutés par Mme! sidente, assista les candidates et 
Angus Morrison, Mlle Adrienne | lüt en leur nom l'acte de consé- 
Belcourt et M. Jay Leddy, accom- | cration. Les nouveaux membres 


de | 


Va-et-vient 
Mme Albertine Hamel, de Gra- | 
velbourg, et ses enfants, de Sha- | 


|winigar Falls, P.Q. autrefois 


de 

Gravelbourg, sont venus rendre | 
visite à M. le curé. | 
Sont aussi venus rendre visite 
à M. le curé: M. et Mme Charles- | 
Emile Hamel et Sevérin, Mme! 


| Charles-Edouard Morand (Aman- | 
| da), M. et Mme Antoine Dorais | 
|et leurs enfants, de Lg md 


MM. Philippe Nolin et Hormis- 


das Sylvain sont revenus de ne. 


gina après y avoir visité l'expo- | 


Mme Cléophas Métivier et Ce- | 


|cile sont revenues de. Charney, | 
| PQ. après avoir passé quelque 


temps auprès de la soeur de Mme 
| Métivier, dangereusement malade. 
Théodore Nolin, de Lévis, 


| M 


| P.Q. est en visite chez son frè- 


re, Philippe. 

Mme Bereau, de Brandon, Man. 
est en visite chez sa fille, Mme 
A. St-Pierre. 

Mlle Cécile Métivier est retour- | 
| née poursuivre son cours dr gar- 
| de-malade à l'hôpital des Soeurs | 
| Grises de Régina. | 

M. et Mme Rosaire Monette, de 
| Port Alberni, C.B., sont en visite | 
chez leurs parents, M. et Mme 
Jos. Monette. 

M. et Mme Victor Perron sont | 
allés à Régina pour examens mé- | 
divaux. | 
| Mlle Gertrude Chabot, de Mont- : 
réal, P.Q. est en visite chez ses 
À M. et Mme Alphonse Cha- | 
| bot. | 

M. et Mme Narcisse Laverdie 
re, Hélène et André sont allés à 
Régina pour affaires 


Baptème | 
Le 9 juillet: Marie-Paule, fille 
de M. et Mme Paul Vermette.| 


Parrain et marraine, M. et Mme | 
{W. Hamel. | 
1 

Sympathies 
Nous offrons nos sympathies 
aux familles Laverdière à l'occa- | 
|sion de la mort de leur soeur, 


P.Q., et à Mme Ciéophas Métivier 
dont la soeur est décédée à Char- 
ney, P.Q. 


Mardi dernier, M. l'abbé L. Sa- 
voie et M. Pierre L.B. conduisaient 


pique-nique annuel, à Lebret. Grà- 
ce à la générosité des frères du 
| scolasticat qui leur firent faire 
des promenades en bateaux, la 
journée fut des plus agréable, 
M. et Mme B. Schneider pas- 
sérent quelques jours de vacan- 


| ces à Minot, E.-U 

Mlle Marie-Anne LeDressay, de 
Kennedy, visita les familles F, 
Gilbert et A. Schneider. 

M. et Mme Mike Wilhidal et 
vinrent en 
fin de semaine chez M. et Mme 
E. Souchotte. 

M. et Mme A. Peters, de Red- 
| vers, furent en visite chez les fa- 
| milles Eloi et Emile Tourigny. 

MM. et Mmes Joubert et Ler- 
minaux, de Montmartre, visitè- 
rent M. et Mme Laurent Noëls. 

Mile Laurina Noëls, de Régina, 
vint chez ses parents pour trois 
jours. 

M. et Mme Alfred Fauchon et 
famille, de Gravelbourg, passè- 
rent la fin de semaine chez M. 
et Mme Louis Dureault. 

M. et Mme Jos. Gaetz et leur 
fiis, de Régina; furent en fin de 
| semaine chez M. Gaetz, à l'hôtel. 

M. l'abbé A. Chabot, de Mase- 
field passa une couple de jours 
chez M. et Mme Emile Tourigny. 


Redvers 
Déces 

Le 7 juillet est décédé subite- 
ment M. Wiliiam Parker, à l'âge 
de 66 ans. La messe de Requiem 
fut chantée en l'église Notre-Da- 
me de Fatima de Redvers par M. 
l’abbé A. Turgeon, de Wauchope, 
assisté de M. l'abbé A. Lévesque, 
curé de Cantal, comme diacre, et 
de M. l'abbé C. Gibney, vicaire 
de Storthoaks, comme sous-diacre. 
L'inhumation se fit au cimetière 
St-Maurice de Bellegarde. 

Le défunt laisse dans.le deuil, 
outre son épouse, 5 filles et 3 fils, 
Mme G. Matheson (Elisabeth), de 
Redvers, Mme Jos. George {Su- 
zanne), Mme Laurent George 
(Maria), de Bellegarde, Mme An- 
dré Van De Woestyne (Irène), de 


les douze enfants de choeur à leur | rié 


1953 
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La cigarette par excellence ou Canade 


Robert Bruneau est victime 
d'une noyade à St-Victor 


ST-VICTOR — Une tragédie de 
l'onde, survenue le dimanche 2 
août, a coûté la vie au jeune Ro- 
bert Bruneau, de Willow-Bunch, ; 
frère de Mme Armand Lalonde, 
de notre paroisse, Parti très tôt 


dit à l'écluse située au bout du! 
jardin de M. J.-D. Lalonde. A pei- | 


üne syncope qui le foudroya. Un 


Coderre 


Mariages 
Le 18 juillet avait lieu, dans l'é 
glise St-Joseph de Moose Jaw, le 
mariage de M. Adabard Brin avec 
Mile Kathleen Kelly. La fi 
d'honneur était Mile Sheila Kel- 
ly, soeur de la mariée, et le gar- 


|çon d'honneur, M. Hubert Brin, 


frère du marié. 
. Le 25 juilist avait lieu, dans 
l'église St-Jofeph de Courval, le 


| mariage de M. KR. Huel, de Coder- 


re, avec Mlle R. Arguin, de Cour- | 
val. Les filles d'honneur étaient | 
Milles Lurette Huel et Annette 


Léon Gaucher et Gérald Huel. | 
Le 4 août, en l'église de Coder- | 
re, avait lieu le mariage de M. 


Lorence L'Ahbbée, de Régina, avec 


M. et Mme A. Gaucher. Les filles 
d'honneur étaient les deux soeurs | 
de la mariée, Rachel et Isabelle, 


agissaient 
d'honneur. 


comme 


Ça et là 
Mme W. Babin et sa fille, Mme 
Georges Ayotte, de Prince-Al- 
bert, sont venues visiter leurs 


deux filles et soeurs religieuses | 


au couvent de Jésus-Marie, ainsi 
que des amis de Coderre. | 

Une soirée d'adieu était récem- 
ment organisée en l'honneur de! 
notre curé, M. l'abbé René Bé- 
rubé. On lui présenta une bour- 


jeune compagnon, Lynwood Roo- 
ney, fit des efforts désespérés 
pour le sauver, mais il dut se ren 
dre au rivage de peur d'être en- 
traîné lui-même au fond de l’eau. 
Affolée, Mlle Odile Collin, égale 


| après le repas du midi, il se ren- | ment témoin de la tragédie, alla 


chercher secours. En l'absence du 
curé, parti en mission à Verwood 


|ne s'était-il jeté à l'eau qu'il eut | M. l'abbé A. Guénette, vicaire de 


Willow-Bunch, fut mandé sur les 
lieux et administra l'Extrême 
Onction sous condition, Les ef 
forts concertés du médecin et de 
la police ne produisirent aucun ré 
sultat. On recouvra le cadavre 
une trentaine de minutes apres 
l'accident. 


Ça et la 

M. Laurent Isabelle & abar 
né son emploi au poste CFRG. M 
le curé, sa mère, son neveu, M 
Lionel! Rodrigue, de Willow 
Bunch, et Mme Léon Isabelle 
étant allés à Gravelbourg le lundi 
3 août, ont ramené Laurent avec 
eux 

M. Lionel Rodrigue, étudiant en 
médecine (3ème année) à l'uni- 
versité Laval de Québec, était de 


ion 


|Mme Fred Lamarre, de Verdun, | Gaucher; garçons d'honneur, MM. | passage chez son oncle au pres 


bytère, 
M. Laurent Isabelle est allé au 
congrès de l'ACELF à St-Bonifacc 
M. Léo-Paul Delorme est rentre 


[Mlle Thérèse Gaucher, fille de |dans sa famille après avoir passé 


quelques mois à Cranbrook, CE 
Wilbert Farwell a conduit 
Mme P, Lemieux et son petit gar- 


tandis que les deux frères du ma- | Çon, Russell, à l'hôpital de Régi- 
garçons | na. Le petit Russell est atteint de 


poliomyélite. 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 


| Comptable Agréé 


321, 2lème rue est, 
SASKATOON, SASK. 


| Dr René-Marcel Boulva 


bag PTS | MEDECINE 
se bien garnie. Il y eut chants et | prauque timitée à 18 medecine interne 
musique. C'est le R. P. Bourque;:! Poumons — coeur — estomac — foie 
O.P., qui le remplacera à Coder- | intestin — sang rhumatisme 

| diabète — déficiences hormonales 


re et St-Joseph de Courval. 

M. et Mme Ernest Brin sont 
allés visiter leur fille à Toronto, 
Pa que d'autres parents dans 
{ l'Est. 


M. et Mme T. Perras ont ou- 


vert un restaurant, Nous leur sou- 
1 


haitons bon succès. 


Domremy 


Baptèmes 


Le 9 août 1953 fut baptisée | 


Paulette-Elise-Marie, fille de Vic- 


tor Détillieux et d'Aline Préfon- | 


taine. Parrain et marraine: M, 
Louis Préfontaine, de Domremy, 


et Mme Elise Détillieux, de Prin- | 


ce-Albert, 
Fut aussi baptisée Patrice- 
Alice, fille de Curtis Johnson et 


d'Odélie Benoît. Parrain et mar- ! 


raine: M. et Mme Denis McGrath. 


Ça et là 

M. Louis Préfontaine, accom- 

|pagné de ses deux filles, Cécile 
et Lucille, et de M. et Mme Lud- 
ger Fontaine, de Prud’homme, 
sont partis pour l'Est en auto où 
ils visiteront des parents, 

Les Rév. Filles de la Provi- 
jaence enseignent le catéchisme 
‘dans la région de Périgord, pour 
une dizaine de jours. 

A l’occasion de la fête de Ste- 
Anne, le 26 juillet, Mmes Victor, 
André, Raymond, Jérôme Détil- 
{lieux et Raymond Huard ont été 
| reçues dans la Société des Dames 


| Bureau Medical Clinie 60 - 12e rue est 

Prince-Albert, Sask 

Téléphones 
— Residence. 4556 


| Bureau: 4530 


| Dr E.-J. GAUDET 


Clinique, médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En tace de là Commission 
des Liqueurs} 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
| Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
| articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


| H.-J. Coutu, €.R. 

AVOCAT æ NOTAIRE 

Suite 5, édifice Iimperiat Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Cuip & KR. L. Young 
OPTOMETRISTES 
tSpéciolistes de lo vue} 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


| 
| 
| 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
Propriétés immobilières — Commerces 
Impôt sur le Revenu 


| 
Benson, Frances, de Benson, Ray-| À 4 208 ms félicitations à 
|mond et Albert, à la maison. Il! initié REA ja paroisse: M | 
1e 1 ? À Ma : M. 
laisse aussi 5 frères et 2 soeurs. let Mme Arthur Lavertu, de 
| Va-et-vient |Sooke, C.-B., M. et Mme Albert 
M. et Mme René Freçon sont | Kusch et Mlle Yvonne Kusch, de 
allés à Winnipeg pour quelques | Sidney, C.-B., M. et Mme Joseph 
jours. ; | Houle, de Port Alberni, C.-B., M. | 
M. et Mme Jos. Lajeunesse et | Emile Baril, de St-Grégoire, P.Q. 
famille et Mme M. Lamothe ont MM. Denis Favreau et Origene ! 
passé quelques jours à Clear Lake. | Leblanc sont de retour de Saska- 
M. Jos. et Milles Marie-Louise |toon où ils ont suivi des cours 
et Alice Claude sont allés à)|d'été à l'Université. 
Frenchville pour y visiter des pa-| M. l'abbé Martial Leblanc, | 


227 - 3ème rue ouest 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


B.-A. Deshaye 


B.A., B.Sc. B. Sc.A. M.E.I.C 


| 
| 
| 
Il 


{sont Mmes Maurice Bachelu, 
| Georges Dumélie, Alex. Jan, P, 
| Pilsner et À. Righetti. 


Marcelin 


M. et Mme Kleber Morel (Cé- 


|cile Hamel) et leurs trois petites |. 
|filles, Doris, Viviane et Jeanne, | à M. le Dr J. Morin qui est par- 


de Three Hills, Alta, étaient en 
visite chez M. et Mme Ernest Ha- 


|mel, du 29 juillet au 4 août. Du- | 
| rant 


ce séjour, ils ont été visiter 
d'autres membres de la famille: 
accompagnés de M. et Mme E. Ha- 


| mel, ils visitèrent la Rév. Sr An- 
|ne-Eugénie, fille de M. et Mme 


Hamel, et la Rév. Sr Ste-Roseline, 
soeur de Mme Hamel, à Prince- 
Albert. A Duck Lake, ils allèrent 


| voir la Rév, Sr Marie de Lorette, 


fille de M. et Mme Hamel, et la 
Rév. Sr St-Raymond, soeur de 
Hamel. Ils allèrent aussi à 
Saskatoon, visiter Mme Odilon 
Laprairie, soeur de Mme Hamel, 
et Mme Paul Laprairie et leurs 
enfants, leurs cousins. Mile Si- 


|mone Hamel les a accompagnés 
à Prince-Albert et à Duck Lake, 


M. et Mme Wilfrid Hamel et 
leur petite fille, Denise-Jeannet- 
te, de Dahinda, Sask., étaient ants- 


félicitations pour le beau pique-|et 2 août. 


| nique qu'il organisa et auquel 
| assistèrent les paroissiens de La- 
flèche et des environs. Il eut lieu 
le dimanche 2 août, au bois Pi- 


ché près de la rivière. On y joua | représenté et attira beaucoup de! fants pour la première commu- | 


Nous avons deux séances de 
vues animées chaque semaine, les 
lundis et jeudis. Le 3 août, le 
film “A Queen is Crowned” fut 


i a {a balle et à divers autres jeux. { monde, 


rents et amis. 


| Sask., était en visite chez les fa- 
milles André Claude et Jules La- 


|eccl., visite les familles de Dom- 


| Mme O. Nault, de Fairholme, remy à titre de propagandiste | 


pour La Liberté et le Patriote. 11 
passera les semaines qui suivent 


Ingénieur protessionnel 


Beton armé - Structures d'acier 
Ezouts et aqueducs municipaux 
Estimés, plans et devis 


en visite dans sa famille. || 2458. rue Atkinson, Regina. Sask 


M. et Mme Auguste Georget | FAUIPRONS 000 

|allés à VYorkton pour quelques |viennent d'acheter la maison de | Boures: 140" 100 pen 

jours. M. Emile Baril et derneureront | is rap PR ini a NÉS 
Nous souhaitons la bienvenue | maintenant au village. | 

| Le 12 août, M. le curé assista 

à la réception au Collège de Prin- 

ce-Albert en honneur des visi- 


my. 
M. et Mme Eugène Hardy sont 


Diamants et bagues Blue River 
Réparation experte de montres 


|mi nous; il traitera avec son frè- 
| re, M. le‘Dr L. Morin. 


Gravures - Emetteurs de 


permis de mariage 


Dimanche dernier, nous avions | teurs de la Vie française de l'Est | BIJOUTERIE 
|le plaisir d'avoir parmi nous le en excursion dans l'Ouest, ; me. Fe 
|R. P. À. Gervais, O.M.I., de Gra-| M. le Dr Legault, accompagné STHOHAN'S 


La Maison des meilleurs diamants 


1107 ave Central, Prince-Albert 
J-B. GAUDET, prop 


| velbourg, qui célébra la sainte de sa fille, Marie, et son fils, | 
messe en notre église. Il était ac- | Joseph, sont de retour d'une pro- 
|compagné du R. Fr. Moquin, | menade en auto dans la Colom- 
O.M.L., propagandiste de La Li-|bie-Britannique. 

berté et le Patrioté. 
|  Etaient de passage chez M. le 
Dr L. Morin, ces jours derniers, | 
ses parents, M. et Mme Morin, de ! à 
| Gravelbourg. | 
| Confirmation 

Le mardi 28 juillet, nous avions 
le plaisir d'avoir au milieu de 
| nous pour la première fois S. Exc. | 
Mgr M. C. O'Neill qui conféra| 
[le sacrement de confirmation à 
8 garçons, 8 filles et un aduite. 
Il sut encourager les enfants à 
bien pratiquer leur religion par 
les quelques paroles qu'il leur a-| 


PIEDS ENDOLORIS 
ET FATIGUÉS? 


Soulagez-les 
rapidement et efficacement. 
rocurez-vous le Liniment 
Minard qui sèche vite—et 
frictionnez! Fprouvez son 


#0 
na action rafraichissante — 


—". Obtenez un soulagement rapide ! 


INARDS 


"TRIOMPHE DE LA DOULEUR" 


LINIMENT 


Remerciements [l 

Nous tenons à remercier les re- 
ligieuses du couvent de Waucho- 
pour les trois semaines qu'ei- 
ont passées à préparer les en- 


| 
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| nion et la confirmation. i 
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Dr D > 


Winnipeg, 14 août 1953 


4. 300 personnes ont assisté “au. 


ot 


les Canadiens français du Manito- 


lique et français. Les Franco-Ma- 


neréaliéé Messe pe aus doi je Mlets pour leur ténasité 
intense ne 14 
frénco-manitobeins 1 qu la survivance du fait catho- 


choeur d'Athselie de Men 
fut rendu avec ampleur et ma- 
este 
? Il faisait bon entendre le vieux | 
folklore de chez nous retentir 
plein de vie et de fraicheur dans 
cette vaste enceinte de Winnipeg. 
Le rythme donné aux “Trois jeu- 
nes tambours”, les nuances ex-| 
quises des “Danseurs noyés”, en 
fin le mariage des 4,000 voix de 
l'auditoire aux 200 de la chorale 
pour “Alouette”, “Envoyons de 
avant”, “En roulant ma boule”, 
ont été d'un charme inexprima- 
ble, une véritable déclaration de 
la volonté de survivre et de la s0- | 
lidarité des groupes français d'A- | 
mérique sous l'égide du Consei 
de la Vie française. 


Mme Rolande Garnier 
Mme Rolande Garnier nous a! 


rappelé son triomphe de l'hiver | déroule actuellement 


dernier à Montréal dans le grand 
air d'Hérodiade de Massenet 
est doux, il est bon” et par la mé- 
lodie exquise de Massenet égale- 
ment“Ouvre tes yeux bleus, ma 
mignonne”, C'est une jeune ar-| 
tiste de chez nous devant qui ÿ'ou- 
vre l'avenir le plus promettRur. 


“Les Pères ennemis” 


L'auditoire s'est franchement a- 
musé de la farce en un acte de 
Charles Vildrac “Les Pères en- 
nemis” rendue par le Cercle Mo- 
liére, Le jeu pétillant des jeunes 
interprètes) leur belle diction 
française, l'expression vivante de 
leur physionomie ont fait de cet- 
te courte pièce un délicieux jeu 
français, 

La direction et la mise en scè- 
ne de Mme Pauline Boutal étaient 
à la hauteur de la soirée. Les dé- | 
cors, signés Jean Boisclair, méri- 
tent une mention d'honneur. 

Les plus chaleureuses félicita-! 
tions aux jeunes 
diens-français du Manitoba: Milles | 
Marie Bergeron et Yvonne Hé-| 
bert, MM. Jean Boisclair et Maxi- | 
me Desaulniers, du poste CKSB, 
Léandre Bergeron et Robert Tru- 
del. 


| 


M. l'abbé Verrette 

“Pour la survivance, il fait bon | 
chanter” a déclaré le président 
d'honneur, M. 
rette, alors que la chorale venait 
de terminer le chant officiel de 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. M 
l'abbé Verrette remercia vivement 


rée et les félicita de chanter les 
mêmes vocables qu'ont chantés a- 
vant eux les fondateurs venus sur 
les bords de la rivière Rouge. 
Hommage aux 
Franco-Manitobains 

Sur cette note de réjouissan- 
:e, le président du Conseil de 
ia Vie française apporta à tous 
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HORIZONTAL 


15e dit du whant de la feuveite — 
Manteau sans manches. 

?—Fonisteur de la compagnie des pré- | 
tres de Saint Sulpice — Portion —| 
Partie du pied. | 

3— Hardie, audacieuse — Article — Note | 
de 1 xamme — Point cardinal. | 

é—Cinaq et cinq — Partie d'une corrure | 
-— ('onjuraison. 

B—Interjection — Avalée — Méchante de- 


meurtre. 

é—Fspace sablé au centre des amphi-! 
théttra — Chef-leu d'arr. (Msute- 
Saône). 


1—Ahondance de paroles inutiles — En 
lialle, agent de ln force publique — 
Massue de gymnastique. Î 

B—Rivière de France = Cheval dans le 
langarxe des enfants. 

P—Fosstdée — Puissance — Apparte- 
ment des femumes vhez les musuh- 


1 


10—Ouut” de maréchal — Plante grim 
pante. 

l—Volcan d'Italie — Action de rire — 
FPronom personnel. 

13—Conjonction — Caeché — Lien où pu) | 
s'exerce À tirer. 

1-Opéretie de lianquette — costs "Es | 
halage — Ad), possessif — Vague de 
ln mer. 

14—Onyde d'uranium 
leur adroit. 

15-—Légumineuse — Qui tient de le cire, 


— Durilion — Ve- | 


VEBTICAL 


1—Crainia morbide 
— Dieu égyptien. 

2—-Pronom personnel — Sulfsite double | 
d'alumine et de potasse — Avoir un! 
air gui, agréable. 

21 ommune de Belgique — Petit poisses | 
d'eau douce — Partie d'un mur, 
4—denrte de poissons — Petit pars de | 

France — Ce qui termine un ob-| 


jet — Négation, 
Connie — Combai entre deux 


1234567 


de certains animaux 


| 
| 
| 
| 


artistes cana- | 


l'abbé Adrien Ver-| 


iles élues, 
{leurs voeux et nous ne pouvons 


nitobains mettent ainsi en évi- 
| dence qu'ils sont la preuve vivan- 
{te du pur désintéressement et de 
la haute générosité de leurs de- 
vanciers d'un siècle auparavant. 
Hommages aux instituteurs et ins- 
titutrices, aux évêques, aux orga- 
nismes catholiques et français, au 
journal et à la radio, à tous ceux 
qui empéchent la jeunesse de s'ex- 
poser à pälir. “Vous constituez 
un témoignage vivant devant la 
moisson qui monte sous le regard 
de Dieu”. 

“Le coeur français qui bat dans 
les Prairies, en Acadie, en Onta- 


| rio et en Franco-Américanie por- | 
1ite les mêmes responsabilités de 


fidélité et c'est pourquoi le voya- 
ge de la “Liaison française” vous 
apporte ce tribut de fraternité. 
“Le congrès de l'ACELF qui se 
dans vos 
murs vous apporte de nouvelles 


“I | promesses d'espérance et de pro- 


| grès. Vous êtes véritablement une 
| province privilégiée." 

M. l'abbé Verrette déposa en- 
suite aux pieds de Son Eminen- 


ce les hommages de vénération du | 


| Conseil de la Vie française en A- 
mérique au nom de toute la race. 
Par une coïncidence significati- 
ve, continua le président d'hon- 
neur, j'ai le bonheur de vous of- 
frir nos hommages au milieu de 
nos frères de l'Ouest, à vous qui 
| êtes le chef spirituel de ja race 
française au Canada et peut-être 
| de ioute l'Amérique, qui êtes le 
| père et le confident de nos légi- 
times espoirs. 


Invitation à chanter 


Invitée à prendre la parole par | 


| M. l'abbé Verrette, Son Eminence 
s'est déclarée chez elle ici com- 
me à Montréal. Nos pères qui 
sont partis de l'Est pour venir ici 


portaient avec eux leur courage; 


de fer qui l'écrase, ne chante pas 
toujours. 

Dans ces chants, il y a plus 
g un souvenir et un patrimoine: 

a une leçon d'humanisme, de 
ture et de joie. La grâce a be- 
soin de cette culture pour accom- 
plir son oeuvre car la 4échristia- 
nisation de l'homme va de pair a- 
vec sa dégradation. 

Nous sommes ici pour aprren- 
dre une leçon de choses, et non pas 
seulement pour chanter le passé. 
En chantant plus, dans la grisail- 
le de nos jours, la vie deviendrait 
une offrande, une oblation joyeu- 
se, Elle doit être cela. Autrefois, 
tout le monde chantait: le paysan, 
la maman, les jeunes enfants fre- 
donnaient les “hymnes populaires | 
que le génie des peuples à tou- 
jours inventés”. 

La jeunesse d'aujourd'hui doit 
conserver les traditions et doit y 
travailler en chantant. Il faut ai- 
mer Dieu non en trsinant du pied: | 
il faut aimer sa patrie non ges | 
avec une mine grise. où gp a 
soin de cette +. e joie que | 
viennent de lui donner les jeunes | 
du Manitoba français. 

Si tous les chefs d'orchestre é- | 
taient assez puissants pour faire | 
chanter les auditoires comme nous 
venons de le voir, le monde serait 
| transformé. 


Remerciements 
de M. Couture 


M. Roland Couture, gérant du! 
poste CKSB, à St-Boniface, avait | 
présenté M. l'abbé Verrette en 
profitant de l'occasion pour juil 
redire, ainsi qu'à tous les géné- | 
reux donateurs de l'Est, la pro- | 
| fonde gratitude de Radio-Ouest | 
française pour le généreux appui | 
apporté à l'oeuvre Se la radio dans 
l'Ouest Fran. 


Première communion 
et confirmation 


Nous avons eu le bonheur d'a-| 


let leur détermination de servir | VOir parmi nous le R. Fr. Guy 
et de survivre. Fortin, scolastique de Lebret, 
L'homme qui travaille doit} Sask., pour enseigner le catéchis- 


| chanter, continue Son Eminence. | 
| Le folklore est l'expression d'u- 
ne race et le peuple a le droit de 
s'exprimer par sa chanson. Mal- 
heureusement, aujourd'hui, l'ou- 
vrier, 


St-Brieux 


Le dimanche 2 août, 


leurs dignitaires. Mme Ernestine 
Rouault fut élue présidente; 
Mme T. Rallon, vice-présidente; 
| Mme Suzanne Creurer, secrétaire- 
|trésorière. Les assistantes choisies 


cienne présidente, Mmes Marie 
Delorme, Patricia Tinevez, Marie 
Creurer, Judith et Florence Té- 
treault et J. Zabos. Aux nouvel- 
nous offrons nos meil- 


passer outre sans présenter nos 
remerciements aux officières du 
dernier terme pour leur dévoue- 
ment aux oeuvres paroissiales et 
tout ce qu'elles ont accompli pour 
le bien spirituel et matériel de 
| notre paroisse. 


Mlle Laurette Hamonic, qui suit 


| actuellement son cours de garde- 


malade à Saskatoon, est en visite 
chez ses parents, M. et Mme Ju- 
les Hamonic. Mlle Helena Otton- 
breit, garde-malade aussi, l'accom- 
pagne. 


M. Lucien Briens a dû prendre | 


le chemin de l'hôpital. 
prend qu'il va mieux. 


On ap- 


Nos Mots Croisés 


sdversaires — Couvert de fusées de 
deux émaux alternés (Blns). 
6—Tout er qui sert À Lier — Os mobile 


placé en avant du genou. 

1—Synonyme de najone — En les — Son- 
e — Adj. démonstratif. 

mes — Bateau long et plat — 

Fleuve de France. 

$—Conjonction — Langue sacrée de l'Ile 
de Ceylan — Article espagnol 
Ville de Colombie. 

16—Filet à pêcher la sardine — Messagère 
des dieux, 

11Mode de possession d'un fief (Vx) 
— Détester — Interjection. 

11—Adverbe — Epoque — FPréposition — 
Plante textile. 


|13—Bière anglaise — Petit amas d'eau 
dormante — Enveloppe du grain dans 
l'épi. 

14—dirave, sérieux — PU du visage — 
Moi, 


15—Préposition — Qui se inisse diviser en 
lames ou feuilles. 


Solution du précédent 
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les dames | 


tous les jeunes artistes de la soi- | de Ste-Anne firent le cbaix de 


furent Mme Cécile Creurer, an- | 


| 


me à nos enfanis. Plusieurs fi- 


rent leur première communion et | 
le mercredi 29 j'iillet, S. Exc. Mgr | 
M. 


C, O'Neill, archevêque de Ré- 
| gina, vint leur donner la confir- 


esclave de la machinerie | Mation, Il eut un bon mot pour 


| tous, Ce fut une soirée mémora- 


ble. 
! Va-et-vient 

MM. L. Martin et Armand Gou- 
jon, de Storthoaks, ramenèrent 
Mme A, Boulet chez elle. Celle- 
ci était allée soigner sa mère. 

M. Albé Legault et son fils,| 
d'Elie, Man, rendirent visite à| 


O. Legault. 
M. et Mme Marcel Zébière et 
| leurs enfants, de Montmartre, vi- 


de passage à Kipling, chez M. et 


chez Mme Boulet. 


M. et Mme Régis Léogier et| 


leurs enfants, de Virden, sont en 
visite chez leur cousin, 
chard Delarue, de Wawota. 

MM. et Mmes R. Bérubé et Léon 


| sont en visite chez M. et Mme ©. 
| Legault, Ces dames sont les cou- 
sines de Mmes Legault et Larri- 
vée. M. Larrivée et sa fille, Anita, 

et M. et Mme Léon Lapierre se 
rendirent à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, rendre visite 
à Mme Larrivée.fCelle-ci n'avait 
| pas vu sa filleule depuis 34 ans, 


Saint-Hubert | 
Confirmation 


Le vendredi 7 août, à 3 h. pm, 
| S. Exc, Mgr M. C. O'Neill, arche- 
vêque de Régina, était ici pour 
la confirmation. Son Excellence 
questionna d'abord les enfants et 
fut très satisfait des réponses re- 
| çues. Il admiristra ensuite le sa- 
crement de confirmation aux 24 
enfants présents, Cette cérémonie 
fut suivie de la bénédiction du 
T. S. Sacrement donnée par Mon- 
seigneur. Le chant en parties fut 
exécuté avec succès par les chan- 
tres réguliers aidés de plusieurs 
| recrues volontaires, sous la direc- 
tion du R. P. A. Granger, F.M.I. 
| Mlle A. Bonin était organiste, 


Çà et là 


Le mardi 4 août, 9 dames et 
demoiselles firent le nettoyage 
complet de l’église. 

Les catéchismes de vacances, 
sous la direction des Rév. Srs Ma- 
| rie-Antonine et Marie-Lucille, "| 
| rent bien suivis par les enfants, 

M. O. Smeets est allé arr 
| jours à Régina pour consultation 
| médicale. 

| Mlle Anne Dunand est revenue 
| chez elle après avoir passé quel-! 
| [ae semaines chez sa soeur, Mme 
| P. Mansière, de Meskanaw. 

Fe et Mme Roméo Brodeur ont 
| passé quelques jours à St-Boni- | 

| face. Leur fille sinée, Elaine, est | 
revenue avec eux, ainsi que leur | 
frère et beau- frère, M. O. Bro- 
deur, de Toronia. | 
| M. et Mme G. Waddell et leur | 
| bébé, de Mossbank, MM. et Mmes | 


Il 


mier, de Wolseley, M. E. Cor-| 
mier, de la Colombie Britannique, | 
Miles S. et M. Fauchon, de Fer- 
land, M. et Mme G. Mercer, de| 
Winnipeg, M. et Mme J. vs 
coll et famille, de Handworth, M. | 

| 


[et Mme G. Brülé, de Lebret, 7 + 
Ro ree parmi nous ces deux der- 
nières semaines. 

| Mme L. Lemire, de Lebret, est 
| actuellement chez sa fille, Mme O,. 
| Brülé, pour que.que temps. 


Baptème 


Le 9 août: Helen Margaret, fille 
de M. et Mme Léonard Jordens. | 
Parrain et marraine, M. et Mme 
|L. Gerhardt. 


| En Colombie Britannique | 
Maillardville 


| 
| 


| Mlle Claire Gauthier, de Du-| 


| frost, Man. était en visite chez! 
ses soeurs, Mmes Arthur Boileau 
et Jean-Paul Dionne et Mlle Her- 
mine Gauthier, de New Westmins- 
ter, Elle visita aussi les villes de | 
Seattle, Wash, et Victoria. En! 
retournant, elle s'arrêta chez sa | 
soeur, Mme Rosaire Charest, d'Ed- 


monton. Alta 1 


leurs oncle et tante, M. et Mme | 


sitèrent leurs parents. Ils étaient | 


Mme E. Baudu, Leur fille, Anita, | 
est en vacances de deux semaines | 


M. Ri-| 


! Lapierre, de Témiscamingue, P.Q. | 


[1 
Louis et Léo Dureault et N. Cor-|notre paroisse pendant l'absence | n'y a en zone soviétique aucune 


LA LIBERTE ET 


| 


| 


LE PATRIOTE 


M. et Mme Augustin Bourget, de Santa-Monica, Cal. 


M. À. Bourget à Storthoaks 


| 


STORTHOAKS -- Un ancien! 
| paroissien, M. Augustin Bourget, 
accompagne de son épouse, æst 
| actueliement en promenade L 1 
| mi nous. Ayant gp la paro sse | 
| depuis 30 ans, ils sont allés s'é-| 
|tablir à Santa Monica, Califor- 
nie, où ils demeurent depuis. | 
Partis de chez eux depuis un 
| mois, ils ont parcouru une par-| 
tie des Etats-Unis, le Manitoba, 
ainsi que la Saskatchewan, visi- 
tant leurs nombreux parents et 
| amis. Ici, ils s'arrétèrent pour 
saluer M. l'abbé A.-M. Ferland, 
| curé, ainsi que leur tante, Mile 
Eugenie Pinette, leurs neveu et 
| nièce, M. et Mme Armand Bour- 
et, et leurs cousins, M. et Mme 
ke 6 Smith, et aussi pour ren- 
contrer des amis. D'ici, ils se di- 
‘rigèrent vers l'Ouest, où ils vi- 


plusieurs autres Etats. Ils se di- 
rent enchantés de leur voyage, 
surtout de revoir leur ancienne 
paroisse. 
Va-et-vient 

M. Omer Carrière est allé à 
Winnipeg avec M. l'abbé P.-E. 
Dacsra assister au congrès de 
l'ACE 

M. mr | Mme Alphonse Paradis 
et leurs fillettes, Yvette, Juliet- 
ite et Adèle, de Régina, sont a à 
|nus en vacances chez leurs 
lrents, M. et Mme J.-B. Para is, 
| M. Marcel George, du sémi- 
naire d'Edmonton, s'est arrêté 
quelques jours chez ses oncles et 
tantes, MM. et Mmes Ernest Du- 


te pour St-Boniface. 

Mille Marie-Aimée Bonnet, de 
St-Walburg, est venue rendre 
une courte visite à son oncle et 


pin. Elle, était accomp 
Mlle Thérèse Puech et 
Puech, de St-Waïburg également, 


Sintaluta 


Plusieurs familles du Lac Mar- 
guerite et de Sintäluta se sont ren- 
dues à Woilseley, le dimanche 2 
août, pour voir le beau film de 


7 r& de 


par le R. P. G.-E. Cartier, O.M.I, 
qui a aussi recueilli plusieurs a- 
bonnements au journal La Liberté 


let le Patriote. 


Mme Henri Oudot est allée à 
Woilseley pour prendre soin de 
son petit-fils et garder la maison 


de ses enfants, M. et Mme R. Hood, | 


partis pour un voyage. 

MM. 
Français et leurs enfants ont as- 
sisté à la cérémonie de première 
communion de leur petit-fils et 
neveu, Marcel Français, à Indian 
Head, et se sont ensuite rendus 
chez M. et Mme Jean Français 
pour passer la journée en famille 
et y ont rencontré M. et Mme 
Marcel Longeau et leur fils, Gaby. 

Mme T. Kelly et sa fille, Jean, 
se sont rendues à Manor, chez 
leur fils et frère, M. Laurie Kelly. 


Mme Roch Fortin est allée à! 


Montmartre pour affaires. 

Mme Henri Oudot et ses en- 
fants, de Sintaluta, se sont rendus 
au Lac Marguerite pour nettoyer 
le cimetière et garnir les tombes, 
clôturer et peinturer. Plusieurs 
autres familles du Lac Margue- 
rite étaient aussi avec eux et ont 
fait un beau travail au cimetière. 

M. et Mme Marcel Français ont 
visité M. Alfred Latreille et M. 
et Mme Peter Barrett, du Lac 
Marguerite. 


Prud'homme 


CÇà et là 

Le dimanche 9 août, Mgr A. 
Pierre nous quittait pour des va- 
cances de trois mois en France où 
il va prendre un repos bien mé- 
rité. À cette occasion, les parois- 
siens lui offrirent plusieurs beaux 
cadeaux, avec leurs meilleurs 
voeux pour un bon voyage. C'est 
e R. P. Ojensky qui desservira 


de Mgr Pierre. 

Le jeudi 6 août, Mme Eva Billo 
| organisait une soirée-surprise en 
l'honneur de Mlle Marthe Pier- 
re,,soeur de Mgr Pierre, qui part | 
elle aussi pour la France. Une 
vingtaine de dames étaient pré- | 
sentes. Un beau cadeau fut offert | 
à Mlle Pierre de la part de toutes 
par Mme A. Jeanneau. 

M. et Mme Arthur Grimard, de | 
Léoville, sont en visite chez M. 
Lucien Grimard. 

M. Marineau est 
voyage dans l'Est. 

M. le Dr et Mme Lionel Pré- 
fontaine et leurs enfants, Louise | 
et Estelle, sont en promenade chez 
M. et Mme Emile Préfontaine. 

Mme Oneil Loiselle est à l’hé- 
pital de Cudworth pour traite- 
ments médicaux. 

M. et Mme Adélard Rousson, 
de Prince-Albert, étaient en vi-| 
site chez M. et Mme Jos. Dai- 
gnault. 


parti en 


Mme Jean Hannottie est de re-! 


tour d'un voyage en Belgique. 
Baptème 


Le 9 août: Estelle-Aimée, fille de! Weskamn que l'ordre d'évacua- | 
le Dr et Mme Lionel Préfon- | tion était venu directement du |a voulu prendre un nom 


M. 
taine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Emile Préformtaine, grands- 
parents de l'enfant. 


siteront la Colombie, en plus de | 


sa tante, M. et Mme Willie Tou- | 


Notre-Dame de Fatima présenté | 


et Mmes Marcel et Paul] 


après 30 années d'absence 


qui s'en allaient assister à la 
|PEst d'habit de leur soeur, dans 


MM. les abbes A. Turgeon, de 
auchope, et H. Poirier, de For- 
| get, sont venus rendre visite à 
| M. l'abbé A.-M. Ferland, la se- 
maine dernière. 

M. 
à Lebret en fin de semaine. Il en 
profita pour aller rendre visite 
à M. Bert Lorette, au Fort San. 
Dimanche, l 
suivre ia retraite des prêtres à 
KRégina. 

Mille Lucienne Toupin, de Win- 


| w 


cances chez sa soeur, Mme Hec- 
tor Fontaine, 
W. Toupin. 

Miles Lucienne  Miillette, 
Régina, et Lillianne Paradis, 
Winnipeg, 
malades, sont en vacances dans | 
leurs familles. 

M. et Mme Georges Gervais 
et leurs enfants, de Benson, sont 
en promenade chez leurs parents, | 
M. et Mme Ernest Gauthier. 

Mlle Anita Toupin, e.g.-m., de 


de 
de 


et Mme W. Toupin. 
Journée du Souvenir 

Le dimanche 9 août, les mem-| 
bres de la Légion tinrent leur 
“Journée du Souvenir” annuelle, 
afin de rendre hommage aux 
soldats tombés sur le champ de 
bataille. Une foule nombreuse 
y assistait. L'après-midi se ter-| 


bois et Edouard Paradis, en rou-} mina par une partie de balle au | 
camp Sherwood, D.N. Ellesmore, | 


Bellegarde et Storthoaks y pri- 
rent part. 
“La Vierge de Fatima” 


compagné du R. F. Moquin, vint 
nous présenter le film “La Vier- 
ge de Fatima”, qui fut fort goû- 
té de tous. Une foule nombreuse 
remplissait la salle. 

A l'hôpital 


——ÿ 


thur Stringer, ainsi que le petit 
Gilles Cop, 
temps à l'hôpital. 


L'évêque de Berlin 


Mgr Weskamn, évèque catho- 
livre actuelle- 


| 


| lique de Berlin, 


tre des chrétiens, et, 
| cialement depuis quelque temps, 


contre les catholiques de Berlin- | 


Est. Le bourgmestre du secteur 
soviétique de Berlin, Friedrich 
Ebert, avait ordonné l'évacua- 
tion de la maison de retraite des 


de Berlin-Biesdorf.' 

Son plan visait à l'évacua- 
{tion de sept autres fondations 
catholiques, pour les transformer | 
en ‘camps de réfugiés’ à l'usage 
des nombreuses personnes qui, 
selon lui, se seraient ‘‘échappées 
du régime de terreur’ des zones 
| occidentales. 

Mgr Weskamn a déclaré que 

de telles mesures constituaient 
une attaque ouverte contre les 
| droits de l'église. “Je ne puis 
| accepter de méthodes ayant re- 
| cours à la force contre les acti- 
| vités religieuses”, a dit le prélat, 
| qui a invité le personnel de ces 
| fondations à continuer leur tra- 
vail sur place. - 

Peu après, Mgr Weskamm 
s'est rendu à la maison de re- 
traite de Biesdorf, où il a décla- 


| rés “Si quelqu'un me dit qu'il 


|lutte contre les Eglises, je lui 
| demanderai s'il estime que le 
| chemin de l'Eglise est encore li- 
| bre. Laissons eux qui nous me- 
nacent prouver que nous OCCcu- 
pons illégalement cette maison. 
Si nous l'occupons légalement, 
| veillens alors à ce qu'aucune ac- 
tion illégale ne soit commise”, 

Depuis lors, la maison de Bies- 
dorf n'est toujours pas évacuée., 
Mgr Weskamn a rejeté plusieurs 
| fois les ordres de Friedrich E- 
| bert, et toutes les activités se 
| déroulent normalement à Bjies- 
dorf, malgré la menace, 

Le Petrublatt, organe dioce- 
| sain de Berlin, se fait l'écho de 
| l'indignation des 1,400 parois- 
| siens de Berlin-Biesdorf à l’en- 
| contre des manoeuvres gouver- 
nementales. La municipalité de 
Berlin-Est à fait connaitre à Mgr 


| Karlshort, siege du gouverne: |! 
| ment misitalre sovietique. 


| 
| 
| 
: 


l'abbé C. Gibney est allé! 
il partait pour aller | 


nipeg, passe une semaine de va-| 


et son frère, M.\! 


toutes deux gardes-| 


St-Boniface, passe actuellement | 
ses vacances chez ses parents, M. 


Le dimanche soir 9 août, le | 
R. P. GE. Eh € O.M.I, ac-| 


M. Roméo Tourigny, Mme Ar-| 


ont passe quelque | 


ment une véritable bataille con-| 
tre les mesures coercitives déci- | 
| dées par le gouvernement de la | 
République populaire à l'encon- | 
tout spé-| 


jésuites et du foyer de vieillards | 


Ferland 


Naissance 
| A M. et Mme Jean-Baptiste 
Couture, une fille est née le 6 


août à l'hôpital de Gravelbourg 


Va-et-vient 
M. et Mme Thomas Fauchon se 
dirent à Régina, la semaine 
rnière. 
M. et Mme Armand Lacoursié- 
| re et leur fillette, Dolorès, de 
Washington et autrefois de Fer- 


ren 
Le 


land, sont en promenade chez 
leurs beau-frère et soeur, M. et 
Mme Thomas Fauchon, et leurs 


| nombreux amis. 

Mlle Lilianne Couture, ainsi 
que M. et Mme Jules Couture et 
leurs fils, de St-Paul, Alta, sont 
en visite chez leurs frères et bel- 
les-soeurs, MM. et es Joseph, 
Valmore et René Couture. 

Mlle Rouleau, de Ponteix, était 
en visite chez ses beau-frère et 


soeur, M. et Mme Gérard Deshar- 
| nais. 


M. et Mme Louis Bruno et leurs 
enfants, de Cadillac, étaient de 
passage chez Mme Léontine La- 
| casse. 

Milles Branger, de Domrémy, 
Sask., soñt en visite chez les fa- 
| milles Lacasse. 

M. et Mme René Fauchon et 
leur bébé sont allés passer quel- 

ues jours à Willow-Bunch et 
ravelbourg. 

M. et Mme Omer Préfontaine, 
de Lisieux, Sask., étaient en visi- 
{te chez les familles A. Brisebois 
et Louis Fournier. 

M. Albert Fournier a quitté 
sa famille pour ses études à St- 
Norbert, Man. 

M. et Mme Georges Corcoran 
nous sont revenus de l'Ontario: 
ils s'installeront à Meyronne, 
Sask. 

M. et Mme Léo Fauchon, de 
| Gravelbourg, étaient en visite chez 
M. et Mme Noé Chabot 

M. et Mme Médelger Chabot 
sont allés aux fêtes des noces 
| d'or de M. et Mme Willie St-Cyr, 
à Fonteix, dimanche dernier. 


Attention 
Si vous désirez avoir la publi- 


| cation de nouvelles telles que vi- 
sites, naissances, mariages, eic, 
dans La Liberté et le Patriote, 


| veuillez, s'il vous plaît, commu- 
niquer avec la correspondante de 
Ferland qui sera heureuse de les 
envoyer au journal pour vous. 


Dollard ù 


MM. Gérard Bellefeuille et Con- 
| rad Poisson sont de retour d'une 

| promenade à Banff et Lake Loui- 
| se. 

Etaient en visite chez M. et Mme 
R. Fontaine: leur fille, Mme Cé- 
cile Watson, de Winnipeg, et ses 
deux enfants, M. Roméo Fontaine, 
d'Arcola, et Mlle V. Holt. 

M. et Mme Ritchot et sa soeur, 
Yvette, de Winnipeg, sont en vi- 
site chez leur père, M. Jos. Auger. 

M. A. Degrand, de Cranbrook, 
| C.B., est en visite chez ses an- 
ciens voisins et amis. 

Miles Doreen et Maureen Cha- 
rest et leur frère Paul, de Mo- 
rinville, Alta, font un séjour chez 
leur tante, Mme Jos. Bellefeuille. 

M. Kenneth Arcand et Mme 
Alexandre sont partis pour une 
| semaine à Cranbrook, chez leur 
amie, Mme E. Arcand. 

M. et Mme Antonio Dufresne, 
de Kenora, Ont. sont en visite 
chez leur parenté. 

M. Jos. Desjardins est parti chez 
sa fille, à Willow-Bunch,. 

M. et Mme J. Moreau, de Van- 
couver, après avoir visité leurs 


| 
| 


Moreau, à Kerrobert où ils ren- 
contrèrent aussi leur fils, Mauri- 
ce, et son épouse, de Flin Flon,! 


Mme Jos. Roy, et visitèrent tou- 
tes leurs anciennes connaissances. 

M. et Mme R. Fleury sont partis | 
en vacances aux Black Hills et 
au parc Yellowstone. 

Mlle Germaine Brisebois, d'As- | 
siniboia, est venue visiter ses 
| soeur et beau-frère, M. et Mme 
Damien Dufresne, 


Un évêque américain 
est élu au conseil 


|municipal aux Indes 


|  KRISHNAGAR Un grand 
| nombre, d'Hindous et de Maho-| 
| métans ont voté pour Mgr Louis 
lLaravoire Morrow, aux élections | 
du conseil municipal de Krishna- | 
gar. Son diocèse, suffragant de| 
Calcutta, compte 9,000 catholiques | 
sur 8 millions d'habitants. Mgr! 
Laravoire Morrow a décliné l'in- 
vitation à la présidence du con- 
seil, poste équivalent à la mai- 
rie. 

Sur les instances de citoyens en 
vue de la ville hindoue qui comp- 
te 60,000 habitants, le prélat sa- 
lésien originaire de Weatherford | 
(Texas) consentit au début de 
l’année à ce que son nom figure | 
sur la liste des candidats au con- | 
seil municipal. Mais il stipula qu'il | 
ne participerait à aucune campa- 
gne électorale. Au grand étonne- 
ment de l’évêque lui-même, la 
ville où prédominent les mahomé- 
tans et les hindous lui accordé- 
rent le plus grand nombre de vo- 
tes parmi tous les candidats. C'est 
le seul étranger et le seul chré- 
tien élu au conseil. En raison des 
nombreux votes obtenus, les 28 
autres membres du conseil enga- 
gèrent l'évêque à assumer la pré- 
sidence, mais il refusa. 


Citoyen américain, Mgr Mor- 
row ne pouvait prêter le serment 
d'allé eance exigé des personnes 
Fu étiennent un poste public 

ans l'Inde. Le gouvernement du 
Bengale occidental l'exempta du 
serment et publia un avis à ce 
sujet dans la “Gazette officielle”. 
Depuis le début de son mandat, 
l'évêque a siégé aux comités de 
l'instruction publique, de l'hygiè- 
ne et de l'approvisionnement en 
eau. 

Le Texan de 60 ans est évéque 

| de Krishnagar depuis 1930. C'est 
l'un des 12 évêques missionnaires 
consacrés par Sa Sainteté le pape 
Pie XII à Rome. Avant d’être pro- 
mu à l'épiscopat, il a été 16 ans 
| secrétaire de la délégation apos- 
| tolique aux Philippines. 


| 


| 


Toutes les fois que l'injustice 
i- 
| que, elle à pris le nom a loi 
pour frapper sa victime. 

Eug. PELLETAN. 


fils et belle-fille, M. et Mme R.! 


sont ici en visite chez leur soeur, | 


PAGE TREIZE 


Représentant demandé 


Un manufocturier de chaussures de la province de 
Québec se cherche un représentant pour le Manitoba et 


une partie de la Saskatchewan. Cette dernière 


points d'arrêt Lloydminster e 


Le 
u nord et 


comme 


Qo 


t Prince-Albert 


Estevan au sud. La ligne fabriquée en est une du procédé 


Goodyear ltrépointes' pour 
S.V.P. vous adresser à 
Boite 95 


La Liberté et le 


619, ave McDermot, Winnipeg. 


hommes et jeunes gens 


Patriote 


M. F. Magotiaux, 
est décédé à l'âge de 77 ans 


les RR. PP. A 
G.-E. Cartier et le R. Fr. G 
s'éteignait à l'hôpital de Redvers | quin, tous Oblats. 


BELLEGARDE 
août, M. Firmin Magotiaux, sr, 
après quelques mois de maladie. | 
Il était âgé de 77 ans. 

La dépouille mortelle fut trans. | 
portée à Frys où elle fut exposée 
à la résidence de ses neveu et niè- 
ce, M. et Mme Edmond Mago- | 
tiaux, jusqu'à l'heure des funé- 
railles. 

Le service funèbre fut chanté | 
dans l’église St-Maurice de Belle- | 
garde, le lundi 10 août, par le K. 
| P. A. Gervais, O.M.I. de Gravel- 
bourg, assisté du R. P. G.-E. Car- | 
tier, O.M.I., et du R. Fr. G. Mo-| 


| 


deuil une belle-soeur, Mme Vital 
Magotiaux, plusieurs neveux et 
nièces. 

Remerciements 

La famille Magotiaux remercie 
sincèrement tous les amis pour 
leurs témoignages de sympathie. 

Va-et-vient 

Mlle Lucie Martine a visité une 
de ses bonnes amies, Mme Richard 
Marcil, de Courval, 

M. et Mme Gérard Bélisle, de 
Mohall, D.-N., sont en promenade 
chez M. et Mme M. Bélisle. 

Nous avons la joie d'avoir par- 
mi nous le R. P, Albert Gervais, 
O.M.I., de Gravelbourg, en pro- 
menade pour une couple de semai- 
nes. 

Etaient de passage au presby- 


. # 
Lisieux 

M. et Mme Albert Emond ont 
assisté au mariage du frère de] 
[Ur Emond, à Codcrre. 

Etaient de passage chez M. et 
{Mme Arthur Chrétien: M. et 
Mme Norbert Michaud, de Mont- 
réal, M. et Mme Marcel Brülé et 
famille, de Calgary, et M. et 
Mme Eugène Babuik et famille, 
accompagnés de M. John Marti- 
nuk. 

Mile Marguerite Sabourin a 
passé quelques jours à Swift 
Current avec sa soeur, Mme T. 
Collins, qui était de passage 
chez elle la semaine dernière. 

M, et Mme Philippe Préfon- 
| Laine ont fait un voyage en fin 
de semaine chez les parents de 
Mme Préfontaine, à Fairholme. 

M. et Mme Lahaie, du Mani- 
| toba, ont rendu visite à leurs 
parents de Lisieux, M. et Mme 
E. Préfontaine et M. et Mme O. 
Préfontaine. 

M. #t Mme Léopold Granger, 
de Maillardville, C.B., sont en 
visite che? M. 


| 


… Le samedi 8 tère, 


] 
fille née à l'hôpital de Kedvers 


et Mme Alfred | és 


de Bellegarde, 


Lacerte et 
Mo- 


Naissances 
M. et Mme Alphonse George, 
r, sont les heureux parents d'une 


M. et Mme Albert Roussel sont 


les heureux parents d'un garçon 
né à l'hôpital de Redvers 


M. et Mme David Poirier 
les heureux parents d'une 


sont 
fille 


[ne à l'hôpital de Gainsborough 


qu 


Val Marie 


quin, O.M.I, comme diacre et sous-| 14 st Mme Louis Wanlin et 
diacre. Une nombreuse assistance | jeurs trois filles, lrène, Bertha 
vint rendre un dernier hommage! 4: Yvonne, de Calgarv, Alta, é 
au pionnier décédé. taient en visite chez leurs pa 

Les porteurs furent six neveux | rents, M. et Mme Constant Wan 
du défunt, MM. Georges, Alphon- |}; st chez leurs soeur et famil- 
se, Edmond, Firmin, Octave et|je M. et Mme Prosper Pinel, la 
Raymond Magotiaux. | semaine dernière 

M: Magotiaux laisse dans le! Nous souhaitons la bienvenue à 


M. et Mme Joseph Bouchard, sr 


| qui sont venus de la province de 
| Québec pour demeurer à Val Ma- 


rie, Sask. 
Plusieurs de nos demoiselles 
sont allées à la retraite pour jeu- 


nes filles à Ponteix, Sask. 

C'est avec joie que nous avons 
vu arriver Mme Joseph Audet 
qui a passé huit jours à l'hôpital 
de Ponteix. Elle semble assez bien 
rétablie, 

Le dimanche 9 août, M, et Mme 
Noé Chabot, de Ferland, visitaient 
M. Joseph Audet, ainsi que M. 
et Mme Rosaire Bergeron et fa- 
mille. 

Mme Henri Desharnais et ses 
deux enfants, Marie et Ronald, 
sont revenus d'une visite à Aran, 
Man. 


Les marché 


D. | 


12 AOUT 
Bouvillons jusqu'A 1,000 1iv. 
De choix $19.50—-$820.50 
Bons 17.00— 19.00 
Moyens 1500 1800 
Ordinaires 13,00— 14.00 
Bouvillons au-dessus de 1,000 Liv. 
De choix #19.50—820.50 
Bons 17.00— 19.00 
Moyens 1500— 18,00 
OFGINAITES mem 13.00— 14,00 
Génisses 
De choix $17.00—$18.00 
Bonnes 15.00— 18.00 
Moyennes 1350 14,59 
Ordinaires ddetestteene 1200— 1300 
Veaux engraissés 
De choix $20.00—$21.00 
Bons 18,00— 19,50 
Moyens 16.00— 17,00 
Vaches 
Bonnes #10.50—811 00 
Moyennes 9.00— 10.00 
Taureaux 
Bone $10.00--$811.00 
Ordinaires 800— 9.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $14.00—$21.00 
Ordinaires et moyens 10,00 17.00 


peur de boucherie 
$15.00-$16.00 


Moyens 13.00 14.00 

| Lamontagne. Ordinaires 10,00— 12,00 
M. Laurent Lamontagne fait Sénisses de boucherie dé di 

:< PE n , oi. onnes . 0041 5.00 

9 ang Lars à l'hôpital d'Assini Crdihcires 11.00-"19.00 

M. et Mme Cléophas Chrétien $22,50—832.50 


| ont fait un voyage à Cranbrook, 
| C.B., où ils visitérent des pa- 
| rents. 
Le bébé de M. et Mme Earl 

Chikan fait un séjour à l'hôpital 
| d'Assiniboia où il doit être opé- 
| ré. 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


Notre nouvel agent de l'éléva- 
teur Saskatchewan Pool es{ un 
jeune homme de Coderre, M. 
Fernand Fortin. | 

M. G.-A. Brüûülé esf maintenant | 
contremaître suppléant à Mc-| 
Cord, Sask., pour quelques jours. | 

M. et Mme Elmer Kanter et 
leur fille, Marlene, sont démé- 
nagés à Scout Lake, Sask. 

M. et Mme Omer Préfontaine 
ont fait un voyage en voiture à 
Glasgow, Montana. 

Naissance 

A M. et Mme Oliva Rondeau, 
la semaine dernière, est né un 
| garçon, 


ARRETE eme | 


| Morsures d'insectes, Eruptions dues à le Chaleur 


Vite! Arrêtes la des morsures d'in- 
sectes, éruptions dues à la chaleur, eczéma, urti- 
caire, pustules, une, eroûtes, pied d'athlète et 
sutres affections eut. esternes. Employes la | 
PRESCRIPTION D.0,.0, d'action rapide, antisep- | 
tique. Non graisseuse, non tachante, Le démangeat. | 
son cesse Où votre argent vous est remis. 
pharmacien tient la PRESCRIPTION D. db, 


| 
| 


COURS DU GRAI 


| 
| 1019, Edifice Grain Exchange 


. tt 00— 42 00 


C 
pesants 
Truies no 1 
Truies no 2 
Oeufs 
A, gros, 
A, moyens, 
A, petits, 
Grade B 
Grade C 


la douz 
la douz, . 
la douz. 


| 4 
Beurre 
De crémerie, la liv. 


Les cbligetièris 
12 AOUT 


Dominion du Canada 
2ème emprunt de la 


Victoire, 3% $100.65—$101.10 
3ème emprunt de la 

Victoire, 3% 99.50— 98.60 
éme emprunt de la 

Victoire, 3% 9810— 98,60 
$ème emprunt de la 

Victoire, 3% 96.25— 97,50 
6ème emprunt de la 

Victoire, 3% 9335— 9662 
ème emprunt de la 

Victoire, 3% 9415— 9537 
Beme emprunt de la 

Victoire, 3% 9312— 9437 
Sème emprunt de la 

Victoire, 3% 9225— 9300 
Province qu dsnitobe 

4% 1962 599 .00-—$100.,00 

31% 1965 (© 88.50— 90,50 

4% 1966 (C) 9500— 97,50 

1% 1968 (C) 8700— 89.00 


Proriges de 1 Saskatchewan 


% 


1962 ! 
1962 (C) 


893.00—$95.00 
95.00— 9720 
» 93 25— # 25 


4 


N FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


, Winnipeg — Tél, 92-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AUOINE — 
.W, no 2 é Pre 75 76% 78 712 
6: W, no 3 A Re: PAS Fe. 742 757% 714 768 
| Fourrage no 1 es pan 71 7% 744 744 
Fourrage no 2 # pr #18 CYER 714 712 
Fourrage no 3 — para 658 67% 04 692 
ORGE — 
C.W. no 2 6 rangs A ds 121 1 124.4 1282 
C.W. no 3 6 rangs . F 120 125 1254 125.2 
Fourrage no ! , 1138 1156 1162 114 
Fourrage no 2 4 … 1114 1138 1144 1144 
Fourrage no 3 suce 55 106.4 1084 109 109 
SEIGLE — 
W.no2 . A 1097. 111% 1132 1108 
.W. no 3 ° … 106 1077 109 2 106; 
C.W. no2 rej. ; 952 97% 08 4 957 
C.W. no 4 #42 96: 914 947» 
Ergot 922 541, 95 4 027 
| Sur voie net . 1102 11215 1134 111. 
AVOINE — 
Octobre 724 LE D 154 744 
Décembre # CU \ 7044 71 704 
Mai - 107% 71% 117% 12 
ORGE — 
Oetobre . æ 114 116 1184 114 
Décembre . à 108 8 1102 1108 1097: 
Mai ’ - 1047, 1104 1104 1006 
LIN — 
ODetobre 2aA 247, 2984 299 
Décembre 4 vd 270 234 288 4 291 4 
Ma à 284 289 294 291 
| SEIGLE — 
Octobre 112,2 114: 1154 11279 
Décembre 115% 1151 116% 1192 
ge rem ou if 1194 .- 113 ,\ LAS 


PAGE QUATORZE 


Plus de 800 personnes participent. x 


(Suite de la premiére page 
tt ot 
de Pédagogie, Revues et 
du Canada français 
Oblats, Actualités 
a Défense, Fditions Laval 
Presses universitaires Laval, 
srignement dans le Québec 
partement de l'instruction 
que, Pancartes-statistiques 
Sreurs Notre-Darne des Missions 
Pancartes d'identification des 
kiosques Soeurs Adoratri- 
ces du Précieux Sang 

Ouverture officielle 
officielle du 5ème 
de l'Association 
anadienne des ÆEducateurs de 
Langue française eut lieu en l'au- 
ditorium de l'université de Mua- 
a présidence d'hon- 


) 
mt 
Journaux 
Les Péères 
. Ministère de 
Les 
L'en 
— Dé 
pubii 
Les 


Les 


L'ouverture 
ongrés national 


nitoba, aout 

neur dy Dr Victor Sifton, chance: 
ter de niversité, el sous la pre 
“idenre active de Mgr A-M. Ps 
rent. PD ice-recteur de l'uni 
veraité Lava et président de 
ACELF 


l'ambassadeur Jean 
la parole 
s en cette 
première velllée de congrés, ex 
posa de façon magistrale Le 
Francais dans la Vie canadienne 
Le docteur Victor Sifton, le 
Dr Paul-Emile LaFleche, prési 
dent de l'Association d'Educa 
tion des Canadiens français du 
Manitoba, et M. J. B. Rollit, di 
recteur de l'Ecole de Commerce 
et adjoint du president de l'uni- 
veraité, souhaîiterent la bienve- 
nue. M. Hollit s'est adressé à 
l'auditoire distingué qui remplis 
fran- 


Son Exc. M 
Désv, invité à adresser 


aux congremistes réur 


sait l'auditorium dans un 
çais châtie, 

M. Trefflé Boulanger, directeur 
général des études à la Commis 
“ion des Ecoles catholiques de 


Moôntréal et vice-président de 
ACELF, avait présenté Son Ex 


M. Désy qui fut remercié par le 
A. P, Clément Cormier, CSC, 
directeur de l'Ecole universitai- 


re de Moncton et vice-président 
de l'ACELF 

Le mot de la fin fut prononce 
par S. E. le cardinal Leger, ar- 
chevêéque de Montréal et chan- 
celier de l'Université de Mont- 
réal, qui sut tirer profit de la 
grande leçon d'unité et de co- 
opération qui s'offrait aux deux 
groupes ethniques principaux 
du Canada réunis en cette salle. 


Mlle Louise Roy, soprano dra- 
matique de St-Boniface, et le R 
P. Martial Caron, SJ. du colle 
ge de St-Boniface, assurérent la 

de la soirée avec 


part e musiraAir 
tout le grand art qu'on jeur con- 
naît 


Samedi 8 août 
p.41 


La première journée plénière 
du congrès, celle du samedi 8 août, 
débuta par la messe célébrée au 
collège par le R. P. Irénée Tou- 
rigny, O.M.I., supérieur du Coil- 
lège Catholique de Gravelbourg. 
A 9 h. 340, les congressistes se réu- 
nirent en la salle de congrès pour 
entendre M. Omer-Jules Desaul- 
niers, surintendant du Départe- 


ment de l'Instruction publique du | 


Québec, exposer ‘’Notre congrès”. 
Le R. P., Richard souhaita Ja bien- 
venue aux congressistes à cette 
séance d'ouverture présidée par 
Mgr Parent, président de l'AC 
ELF 


Séances d'etudes 

Une heure plus tard, les con- 
gressistes se divisèrent en trois 
groupes pour participer aux séan- 
ces d'études en commission qui 
étudiérent respectivement ‘Bilin- 
guisme et Psychologie”: “Radio, 
cinéma, télévision, et la .langue 
française" et l'Enseignement spé- 
cialisé”, 

Deux autres séances d'études 
eurent lieu dans l'après-midi, où 
furent étudiées la ‘Méthodologie 
de l'enseignement du français’ et 


La place du français au foyer 
et dans la vie sociale”, Un grand 
interêt régna pendant les com- 


missions où les éducateurs profi- 
téerent de l'occasion pour exposer 
leur théorie et discuter vivement 
les idées et les principes préco- 
nisés par les rapporteurs de cha- 
que séance d'études 

La commission no 5 qui traita 
de ‘La place du français au foyer 
et dans là& vib sociale” eut le pri- 
vilège de jouir de la vaste expé- 
rience de Son Exc. M. Jean Désy 
dans ce domaine, 

“L'enseignement du français 
dans l'Ouest canadien”, telle fut 
la question d'une brûlante actua- 
lité dans 
çais qui fut exposée aux délégués 
de l'Est par quatre éducateurs 
émérites des provinces des 
Prairies et de la Colombie, à un 
déjeuner-causérie offert au col- 
lège de St-Boniface samedi midi, 
sous les auspices de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
Çais du Manitoba 


trois 


Festival de la Chanson 


Cette première journée de con 
tres, fructueuse par la présenta- 
tion de thèses d'importance ca- 
pitale dans l'éducation de la jeu 
nesse catholique et française et 
par l'intérét que leur ont apporté 
les congressistes, se termina bril- 
amment par le ‘Festival de la 
Chanson” offert en témoignage 
de reconnaissance au Conseil de 
a Vie française en Amérique, Les 
200 écoliers de la magnifique cho 
rale du festival, et les musiciens 
qui composaient le si bel orches- 
tre, sous la direction artistique du 
R, P. Martial Caron, S.J., se sont 
souvenus de la générosité avec 
laquelle le grand Etats-major de 
10tre survivance en Amérique 


sest porte au secours des mino- 


rites persécutées de l'Ouest fran. | 


çais, Leur témoignage fut vibrant. | 

A cette soirée de reconnaissan- 
“€, une jeune artiste franco-ma- 
rmtobaine, Mme Rolande Garnier. 
et le Cercle Molière de St-Boni-! 
face sous l'habile direction 
de Mme Pauline Boutal, ont tenu. 
par leur grand art, à exprimer 
eux aussi leur gratitude envers 
eurs généreux compatriotes de 


l'Est 
Dimanche 9 août 
po." 28 M 1 

S. E. le 
Leger 
hea e 


cardinal Phnul-Emile 
officia à une messe ponti- 
le dimanche matin 9 août 
en la basilicue de St-Boniface où 
tant de simplicité s'allie à tant de 
splendeur, S. Exec. Mgr Maurice 
Roy, archevêque de Quebec, don- 
na 1e sermon de circonstance où 
U profita du grand nombre d'é 


es écoles de l'Ouest fran- | 


tre en garde contre le naturalis- 
me pédagogique. 

Devoilement du monument 

Suivit le dévoilement du monu- 
mert à la mémoire du fondateur 
de l'Eglise de l'Ouest, Mgr Pro- 
vencher, à l'occasion de cette an- 
née-centenaire de sa mort, par le 


vénérable archevêque de St-Boni- ! 
Mgr Arthur Béliveau, | 


face, S. Exc, 

intrépide délenseur des droits 
de l'école catholique et française 
su Manitoba 


Banquet et déejeunercauserie 

Le dimanche midi, à l'archevé- 
ché, $. Exec, Mgr Béliveau et son 
coadjuteur, l'apôtre de la Radio- 
| Ouest française, S. Exce, Mgr M 
Baudoux, offrirent un banquet à 
S. E. le cardinal Léger, à LA. EE. 
NN. SS. les archevèques et évé- 
ques qui Assislalent au congres, 
ainsi qu à quelques dirigeants lai- 
ques. À l'issue du banquet, pri- 
rent la parole: $, Exc. Mgr Bau- 
doux, M. Emile Boucher, prési- 
dent général de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal, et Mgr Ma- 
rius Paré, P:D, de Ste-Anne de 
la Pocatière, PQ 

Simuitanément, un déjeuner- 
causerie était offert au collège à 
tous les congressistes par l'Asso- 
ciation des Instituteurs de Langue 
française du Manitoba, Quatre é- 


ducatrices distinguées de l'Ouest | 


exposérent les difficultés que ren- 
dans 


contrent les instituteurs 
l'enseignement de la religion 
dans leurs écoles 

Des fresques, illustrant la vie 


catholique et française au Mani- 
toba, décoraient très artistique 
ment les murs de la salle de ban- 
quet du collège. L'on y remar- 
quait les sujets suivants: 
Première Cathédrale de St-Bo 
niface, L'arrivée des Soeurs Gri- 
ses, Premiers Colons Agriculteurs 
au temps de Lord Selkirk, Louis 
Riel, La Vérendrye à la Rivière 
Rouge, La Traite des Fourrures 
au service de la Baie d'Hudson, La 
chasse aux Bisons, 


dre-Antonin Taché et le Vieux 
Collège, Missionnaires Oblates, | 
Marie-Anne Gaboury, première 
femme canadienne-française,l 
Movens de Transport, Mgr J.- 
Norbert Provencher, premier é- 
ducateur de l'Ouest, À la gloire 


de Mgr Adélard Langevin. 


Randonnée dans !a campagne 
Dimanche apres-midi, les con- 
gressistes, ceux de l'Est parti- 
cülièrement, purent jouir d'une 
randonnée dans la campagne 
manitobaine où ils firent halte 
à l'Ile-de-Chénes, St-Pierre, Ste- 
| Agathe et St-Norbert, Un souper 
champêtre leur fut servi à St- 
| Jean-Baptiste. En cours de route, 
à St-Pierre et à St-Jean-Baptis- 
te, MM. O.-J. Desaulniers, surin- 
tendant de l'Instruction publique 
du Quebec, et M. 
bonneau, vice-président national 


des Cercles Lacordaire, d'Otta-| 


wa, adressérent la parole, Les 


congressistes de l'Est ont recon- | 
français, | 


nu partout les noms 
l'esprit vif, le Aoux parler et les 
traditions de la Vieille Province. 
[l Soirée des nations 
| La ‘Soirée des Nations” À la- 
quelle participérent une quinzai- 
| ne de groupes nationaux du Ma- 
nitoba et qui fut offerte en hom- 
mage à S. E. le cardinal P.-E. 
Léger et à l'ACELF, clôtura bril- 
lamment cette deuxième journée 
de congrès. 


Lundi 10 août 


Le lundi 10 août, qui devait 
| voir se disperser tant de frères 
unis par le sang français apres 
trois journées d'un congrès na- 
tional mémorable, “débuta par 
|la messe célébrée par le R. P. 
! Fernand Thibault, O.M.I., supé- 
| rieur du 

monton, 
A 9h. 30, S. Exec. Mgr Mauri- 
| ce Baudoux et Mgr A.-M. Pa- 
| rent, respectivement president 


d'honneur et président actif, pré- | 


sidèrent la dernière session 
plénière du congrès qui ne de- 
vait pas être la moins importan- 
te. Car les congressistes entendi- 
rent M. N, V. Scarfe, doyen de 


la Faculté d'Education de l'Uni- | 


versité du Manitoba, proclamer 
la nécessité de l'enseignement 
| du français dans les écoles de 
| langue anglaise comme meilleur 
moyen d'entente entre les deux 
groupes ethniques principaux du 
Canada, et comme supplément 
| nécessaire à la culture des An- 
| glo-Canadiens. M. Scarfe tint 
à presenter son travail dans la 
langue des congressistes, ce qui 
lui a nécessité une longue prepa- 
ration, 

Les diverses commissions et 
le comité des voeux presenté- 
rent ensuite leurs rapports qui 
| sont publiés ailleurs dans le jour- 
nal. S. Exc. Mgr Baudoux tira 
| les conclusions de ces importan- 
tes assises dans le domaine de 
l'éducation catholique et fran- 
çaise. 

Dejeuner offert par 
le Gouvernement 


Le Gouvernement du Manito- 
ba fut l'hôte à un déjeuner of- 
fert, à l'hôtel Fort Garry, aux 

| délégués de l'ACELF en présen- 
ce de S. E. le cardinal Léger, 
Furent invités à prendre la paro- 
le: le Dr Robert Gauthier, direc- 
teur de l'Enseignement du fran- 
çais en Ontario, et Me Alfred 
Monnin, de St-Boniface. Le pre- 
mier ministre, l'hon. Douglas L,. 
| Campbell, exprima sa joie per- 
sonnelle et la satisfaction du 
| Gouvernement de recevoir ainsi 
tant de personnalités ecclesias- 
tiques et d'éducateurs distingues. 
Election de l'exécutif 


A l'assemblée générale annuel- 
le des délegués de l’ACELF, lun- 
| di après-midi au Collège, eut lieu 
| l'election des membres de l'exe- 
cutif dont le résultat parait ail- 
| leurs dans le journal. 

{ Banquet de clôture 

Ces assises solennelles du Ve 
congres national de l'Associa- 
{tion canadienne des Educateurs 
| de Langue française prirent fin 
| au grand banquet de clôture qui 
eut lieu, lundi soir, en la salle 
de banquet du collège de St-Bo- 
| niface, sous la présidence d’hon- 
neur de S. E. le cardinai Léger 
et sous la présidence active de 
Mgr A-M. Parent, president de 
l'ACELF, 

Les Canadiens français du Ma- 
nitoba, fiers de leur ville fran- 
Çaise et de leurs nombreuses ins- 


Mgr Alexan- | 


Louis Char- | 


collège St-Jean d'Ed-| 


xxvie 
Collège de St-Boniface 


Le Coin d 
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: 
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Un beau paysage | 
| Du haut d'une tour sur le flanc | 
| de Ja “Riding Mountain”, je vis,! 
[cet été, le plus beau paysage que | 
|je n'avais jamais vu au Manito a. | 
Le soleil ge levait sur une plai-| 
ne unie qui ressemblait à une} 
| étoffe multicolore, Les labours é- | 
taient des carreaux noirs, les ré-! 
|coltes, des dorés, les bois et les: 
| pâturages, des verts. | 
| La rivière se perdait dans un 
| nuage rose comme un ruban d'ar 
gent dans la robe de la reine des | 
Îfées. Sur chaque bord de ce ru- | 
ban comme des pierres precieu-! 
| ses sont établies de nombreuses | 
| fermes. | 
| Des villages sont jetés par-ci | 
| par-làa. Les établissements de cha- | 
| que village sont réunis autour du | 
clocher paroissiai comme des 
poussins autour de la mère poule 
Tout à coup, j aperçus, au loin, 
une étendue argentée qui reflé- 
tait le ciel. C'est un lac. 
| Sur tout ce paysage s'allon- 
| geaient les rayons rougeâtres qui 
| partaient tous de la même sour 
|ce inépuisable, un demi-cercle de 
feu, Quand enfin, plus tard, je dé- 
tournai les yeux de ce paysage 
enchanteur le soleil dissipait les 
| nues. 


Léon MOGLGAT, 


Ste-Rose du Lac, Man. 
L . . 


Correspondance 


Aubigny, Man, | 


le 4 août 1953, 
| Cher Père Gendron, 

Durant les vacances, je peintu- 
re notre maison. L'autre jour, je 
me construisis un échafaudage. 
|Je commence à peinturer. Sou- 
dain, j'entends un craquement si- 
|nistre. Avant d'avoir pu me met- 
[tre en sûreté, mon échafaudage 
s'écroule, Malheur, je. suis à 100 
pieds du sol! Je descends rapide- 
ment, plus rapidement que de cou- 
tume! Je me relève sur un éclair- 
ci parmi les ruines. Je suis cou- 
vert de peinture. 

Je réorganise mon échafaudage 
| et me voici le nouveau à l'oeuvre. 
D. GODARD 
L 


Un auteur manitobain 
L'oeuvre posthume de feu Mgr 
| Henri Bernard, P.D., vient de pa- 
raître sous le titre de ‘Histoire 
| Merveilleuse de Notre-Dame du 
Laus, Refuge des pécheurs — en 
France et au Canada”, 

Cet ouvrage marial, présenté 
sous forme d'un joli album (104 
{x 6%) contient plus de 180 gra- 
| vures intéressantes, 
| Cet album est en vente à la Li- 
brairie Catholique, rue Cathédra- 
le et à la Maison-Chapelle (Soeurs 
| Oblates). 
| L'année préparatoire au cente- 
|naire de la définition du dogme 
| de l'Immaculée Conception favo- 
| risera la lecture de cette “Histoire 


|Merveilleuse de Notre-Dame”. 


Ne manquez donc pas l’'accasion 
| de vous procurer cet ouvrage. 
L1 . L 


| Je suis avec intérêt les prépa- 
lratifs du fameux congrés de 
l'ACELF qui promet quelque cho- 
se de grandiose, Je regrette de ne 
plus être là pour la circonstance: 
ce qui me fait songer que je suis 
attaché beaucoup plus que je ne 
croyais à ce coin de terre. 
Réal GENDRON 
L L . 
Potins 
Cordiale bienvenue aux nou- 
veaux professeurs, les RR. PP. 


La Guinée 
espagnole, mission 
africaine florissante 
La Guinée espagnole com- 
|prend le Rio-Mouni ou Guinée 
continentale, et les îles de Fer- 
nando-Po, Annobon et Elobey, 
|au total 30,000 kilomètres car- 
{res et 175,000 habitants, la par- 
tie continentale en possédant les 
trois quarts. Il y a 4,665 Euro- 
peens, les autres sont des noirs 
bantous. Le vicaire apostolique 
de Fernando-Po, résidant à San- 
ta-Isabe]l, chef-lieu de l'ile, a la 
charge de tout ce territoire. A- 
vec ses 141,761 catholiques et 
sans compter les 11,678 catechu- 
mènes (statistiques de 1952), la 
Guinée espagnole vient en tête 
de togtes les missions africaines, 
même les plus florissäntes, par 
le pourcentage des catholiques: 

80 p. 100, 


Aucun prêtre ne s'est 
aie è : 
prète au jeu communiste 

NEW-YORK — M. Matthews a 
| déclaré qu'il n'a aucun dossier de 
| prêtre catholique qui aurait tra- 
Vaillé au service du communis- 
me. L'ancien directeur du person- 
nel exécutif des enquêtes du sous- 
comité sénatorial des Etats-Unis 
dirigé par le sénateur McCarthy, 
de Wisconsin, affirme que la ru- 
meur selon laquelle des noms de 
prêtres catholiques figuraient sur 
sa liste de sympathisants commu- 
nistes reflétait une déduction er- 
ronée d'un journaliste, 


mes du Ve congrès tenu à l'orée 
des Prairies, fiers ie leur colle- 
ge pavoiseé aux couleurs catholi- 
ques et françaises, le cerveau de 
tout le congrès, fiers de leur 
beau soleil des Plaines apporte 
de Montréal par leur Prince de 
l'Eglise et qui continue de bril- 
ler, fiers surtout de leurs origi- 
nes catholiques et françaises im- 
plantées chez eux par un LaVe- 
rendrye il y a plus de deux sie- 
cles et par un abbe Provencher, 
il y a plus de cent ans, viennent 
de prouver à leurs frères de la 


Province-Mère que, comme eux, | 


ducateurs presents pour les met-| titutions arborant partout les ar-| ‘ils se souviennent”, 


Cours de Grammaire 
Directeur: Joseph Desrosiers 


Rédacteurs 
Léonce Aubin, Denis Godard. Joseph Sherwood, Raymord 
Labossière, Ubalé Laurencelle, Ernest Letourneau. 


u Collège 


Jean-Marie Archambault, Ernest 
Lamoureux, Anis Samaan-Hanna, 
François Gendron et René Bar- 
bin, qui viennent de nous arriver. 


Les collégiens ont fait un ma- 
gnifique travail pendant le con- 
grès comme placiers à l'audito- 
rium de Winnipeg. Les Scouts 
ont été à l'honneur et ont rendu 
de grands services. Plusieurs an- 
ciens et de nombreux collégiens 
composaient le fameux choeur du 
festival. Ce choeur à été splendide. 


L'exposition à attiré un grand 
nombre de collégiens, On s'était 
donné un rendez-vous général au 
festival. Le soir du pageant, on à 
mème vu Lucien Carbotte. 


Emery Mulaire était tout là, à 

St-Pierre, pour recevoir les 360 
| visiteurs de la Liaison française, 
| le dimanche 9 août. 
A St-Jean-Baptiste, on à vu une 
| Jeunesse qui ne faisait pas pitié 
|dans une Ford de luxe: vous de- 
vinez tous qu'il s'agit de Paul Tes- 
sier. 

Les voyageurs de la Liaison 
française ont été enchantés de 
leur tournée à travers les parois- 
|ses f:ançaises du sud. J'en a vu 
| pleurer d'émotion à St-Pierre. A 
St-Jean-Baptiste, tous ont regret- 
té leur trop court arrêt au milieu 
de nos gens qui ont été épatants 
et qui ont servi à une foule de 
360 convives le plus succulent des 
soupers. Quel émouvant souve- 
nir les voyageurs ne gardent-ils 
pas? 


ANGULUS 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


HENRI 
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N doit y navotr 
un moyen de 


| 
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La Famille 


panir un garcon > 4 Le 
PU he N\ é De x 


um 
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Attends mur ten 
père revienne dun 
harean : de mi 
femanderni de 
s'oceuper de tel ! 


allocation cette 
semaine ? 


os 


Pourquoi pas 
une honne fes- 
sée du hon 
viens temps, 


bourré de râtenuwx 
en revenant de 


« je 
( s fait, 
propertionner 8 peine 


savais re qu’ 
je pourrais 


suis le eonpe- 

. C'est moi 
ami ai laissé ln 
tondeuse dehors. 


J'ai nne 
ronfession 
h te fnire ! 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT' 


Il prime par la qualité et le goût 


Winnipeg, 14 août 1952 


pur HARRY HANAN 


par FONO HEAHDON 
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Rosaire, je te demande de 
punir Alexandre 


OL] 
nécligent »6 désohétssant | 


Cels pas, 
I ent déjà trois semal 
nes en AvAnCe anr son 


Rien à faire | 
I est trop 

xrand et proa- 
que nussi fort 


I à laissé notre nouvel. 

le tondeuse dehors, à la 

pluie, hier soir, et re 

matin, eile est toute ! 


routhée ARRETE 


Téléphone 37 144 


, 


Winnipeg, 14 coût 1953 


À FOLLE 


Reproduit avec l'autorisation de 


NUMERO X { 

11 fouillait dans sa poche d'où 
il tira un papier griffonné, sur 
lequel il lut à voix haute: 

…— Prière vendre toute urgence 
Dragonne, Envoyer argent aussi- 
tôt hôtel Lune, rue jolaine, 
Paris. Lettre suit. Remerciements. 
Arnitiés. Signature: Paillez.” 

Les enfants se reg L 
consternés. Le petit Félix eut une 
espèce de sangiot: 

. Vendre Dragonne! 

Pour cacher sa peine, le père | 
re fit sévère | 

— Dame! veux-tu continuer à | 
manger, mon gars? C'est une ha- 
bitude qui coûte cher, tu sais! Et} 
après mon malheur 

…— C'est égal, soupira 
fant,.. Dragonne! 

…— Quoique ça, soupira le mai- 
tre des vaches, si vous préférez | 
vendre la Jolille .., 

J1 n'y eut qu'un cri pour assu- 
rer qu'à tout prix il fallait con- 


l'en- | 
! 


server la Jolille, souvenir des! 
temps heureux, palladium du | 
loyer déserté. Quand l'émotion| 


générale se fut un peu calmée, le 
fermier reprit 

…— S'entend bien qu'il nous faut 
trouver du travail, et sans tarder, 
Nous deux Lucien, on va se met- 
tre à batire Paris pour chercher 
de la besogne. Pas possible qu’il 
n'y en ait point pour des hom- 
mes courageux et tout, comme 
voilà ‘ui et moi. 

…— Souvent, déclara le jeune 
homme, il y a des annonces avan- 
tageuses dans les journaux. Je 
voyais ça quand j'étais soldat, et 
ça me faisait deuil de pas pou- 
voir en profiter. 

— Eh donc, reprit son père, 
nous allons vivement chercher 
dans les annonces et partout, Pour 
quant à toi, Irma, comme nous 
avons dit, avec la maman, vous 
allez vous occuper d'un logemen 
dare-dare, vu que c'est des affai- 
res de femmes. Nous ne pouvons 
pas rester dans le bouge ici, où 
qu'il y a de tout et le reste, Dans 
une grandeur comme Paris, vous 
dénicherez sans peine un petit 
coin pour nous six. 

Maman Stéphanie en convint ai- 
sément, et tout de suite les deux 
groupes se mirent en campagne. 
A sa profonde stupeur, la paysan- 
ne découvrit que, si grande que 
fût la capitale, il ne semblait point 
vraiment qu'il y eût place pour les 
abriter. Tout était plein, partout, 
et l'arrogance des concierges de- 
vant sa requête mit souvent la 
digne femme hors d'elle. Bientôt 
elle apprit que sur les bords de 
la Seine le moindre logement — 
il ne s'agissait certes pas d'un ap- 
partement — se louait des mille 
et des cents, dix fois le prix, pour 
un deux-pièces-cuisine, ‘une mai- 
son entière sur la Barouze, qui 
est le quartier chic de Salers. Be 
plus il fallait payer, pour pouvoir 
y entrer, un pas-de-porte (quel 
drôle de mot!) dépassant la va- 
leur d'une couple de vaches. D'ail- 
leurs, était encore plus simple: il 
n'y avait’pratiquement rien de li- 
bre nulle part, 

Maître Paillez et Lucien ren- | 
contraient des déboires d'un autre 
ordre, mais semblables, au fond. | 
La poursuite des annonces les con- 
duisit dans d'invraisembla bles 
faubourgs, où les usines se dres- 
saient comme des forteresses au- 
dessus de tristes masures chiffon- 
nières. Cela pour s'entendre répé- 
ter, du haut de son col par ua 
portier orgueilleux, et en place, 
lui, l'heureux homme! que la mai- 
son désirait tels ou tels spécialis- 
tes, possesseurs de connaissances 
précises, faute desqueiles les im- 
pudents postulants n'avaient qu'à | 
déguerpir. 

u bien 


nos gens tombaient 


ouitloton ds À dilorté «t F4 Patriots” 


par Jean MAUCLÈRE 


\chent beaucoup en re moment. 
| Voilà notre affaire! s'écria 
Paillez réconforté. 
p — Peut-être... J'en <erais con- 
tent, Allez voir au siège du jour- 
> nal, 19 bis boulevard des Capu- 
»|cines: vous demanderez M. Louis 
| Martel ... Je vous donne un mot 
° |pour lui. 
: Le prêtre attira une carte-let- 
_ [tre et traça quelques lignes. Nos 
| Auvergnats sentaient l'espoir leur 
revenir. Ils ignoraient profondé- 
ment ce qu'un lotissement pou- 
| vait bien être, mais ils trouvaient 
b|à ce terme une allu:e pimpante 
, | qui les ravissait. 
CHAPITRE XV 
Louis Martel? Un grand garçon 


aux traits doux, au regard éner- 
gique, qui reçut aussitôt les bon- 


ÉQUIPÉE 


la Société des Gens de Lettres 


un important dépôt d'argent, sans 
rien Due proposer de sortable. | I À 
Alors les Paillez, dégoûtés et de| nes volontés annoncées par son 
plus en plus inquiets redescen- | oncle. Ii relut deux ‘ñis la carte 
daient dans la rue, et Lucien pre-|de celui-ci, toisa les deux hom- 
nait solidement le bras de son|mes, père et fils, qui se tenaient 


Le 


= 


pen pour le garder de se faire | 
apper par le flot mortel et tour-| 
biflonnant des innombrables au- 
tomobiles. | 

Par chance, avec une vitesse re-| 
cord, en un mandat télégraphi- 
que les Chissany avaient envoyé | 
40,006 franes, prix de la pauvre 
Dragonne ... Maman Stéphanie 
s'essuyait les yeux en cachette: 
maître Firmin était plus satisfait: 
il n'eût pas cru que sa bête avait 
une si grande valeur, 

D) e LZ 


Plusieurs journées de démar-| 
ches infructueuses n'eurent pas 
d'autre résultat, pour nos déraci- 
nés, que d’user la semelle de leurs 
chaussures, et d'insinuer le dé- 
couragement dans leurs coeurs, 
plus ou moins selon le tempéra- 
ment de chacun. Celui qui portait 
beau davantage était Lucien, le 
principal responsable de l'aven- 
ture; mais en lui-même il s'éton- 
nait amèrement de rencontrer, à 
Paris, des difficultés que le soldat 
de Saint-Eienne n'avait pas soup- 
|: Pourtant, dans une gran- 

e ville, on travaille! Et ne faut- 
il pas du monde, pour travailler? | 

ne nuit, maman Stéphanie, 
qui avait perdu le sommeil, se- 
coua son mari endormi: 

— Ecoute, Firmin, je suis là 
que je pense. Nous devrions aller 
voir M. le curé de Saint-Marcel, | 
l'église à côté; peut-être qu'il 
pourrait nous aider à trouver 
quelque chose. 

— Bonne idée, Stéphanie! Mé- 
me, faut être juste, c'est par là 
e nous aurions dû commencer. | 
— Ces messieurs-prêtres sont! 
obligeants, et ils ont des relations 
partout. On pourrait y aller tous! 
les deux demain matin? 

— Entendu. 

Sur quoi, un peu rasséréné, le 
vieux couple s'endormit. A la fin 
de la matinée, lorsqu'il se pré-| 
senta à la sacristie de Saint-Ma- 
cel, ils étaient fort intimidés, | 
croyez-le, Le bedeau mena nos 
amis à une petite pièce aux murs | 
blanchis à la chaux; sur l'un d'eux, | 
un grand Christ ouvrait des] 
bras paternels, entre deux belles | 
À hr évangéliques. Devant un | 

ureau chargé de papiers travail- | 
lait un prêtre âgé, auquel Sté-| 
phanie, poussée du coude par son | 
mari, raconta leur triste histoire. | 
Dès les premiers mots, l'abbé l'ar- 
rêta: 

— Mes pauvres gens! quelle fo-| 
lie vous avez faite d'abandonner 
votre pays pour venir chercher 
la misère à Paris! 

On a eu des malheurs avec 
nos vaches... On a manqué nos 
fourmes... 

Avouons-le: ce curé parisien ne’ 
savait pas ce que sont les four- 
mes. Cela ne l'empêcha pas de! 
conseiller: 

— Le mieux que vous ayez à 
faire, c'est sûrement de rentrer 
chez vous, tout de suite! 

À ces mots, maître Paillez se 
redressa, une lueur dure aux pru- 
nelles. Et il déclara tout net: 

— Ça non, monsieur le curé! 
Les gens de Salers se gausseraient 
trop de nous! On est à Paris, faut 
qu'on s'y débrouille. 

Le prêtre n'insista pas: il con- 
naissait trop bien le fâcheux sen- | 
timent qu'est le respect humain | 
pour s'étonner. Ayant un instant 
réfléchi, l'abbé prononça: 

1 y a peut-être moyen de 
faire quelque chose. Un de mes 
neveux est ingénieur, attaché à| 
la direction d'une grande revue | 
“Le Globe Illustré”, Cette revue | 
va s'agrandir, elle vient de faire 


dans des officines de placement, | construire une usine dans un lotis- 
on réclamait| sement de banlieue; ils embau-| 


où, pour débuter, 


Rivière et eglise de Ste-Marie de Beauce — Les Cantons de l'Est et la Beauce. 

Entre la frontière américaine et le St-Laurent se trouve une région d'une grande beauté. || y a ia, dans des 
paysages enchanteurs, plusieurs des meilleures villégiatures de la province; l'active cité de Sherbrooke, Reine des Cantons 
et leur centre commercial; les magnifiques forêts des Bois-Francs: des cours d'eau et des lacs où abonde la truite; d'excel- 
lents terrains de chasse. Une région invitant à de longs séjours. Dès votre arrivée, a nature québecvise-tous enchante. | 

(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 16%, Grande.Allée, Québet) 1 


devant lui, corrects dans leurs 
vestons noirs des jours de foires, 
leur chapeau mou à la main. Il 
leur trouva l'air vigoureux et hon- 
nête, deux bonnes qualités déjà. 
Favorablement impressionné, le 
jeune ingénieur commença son 
interrogatoire: 


_— Mon oncle m'annonce MM. Robertson, président de la Commission Scolaire de 
g Free Press”, le Dr : U [ n c 6 
innipeg, et Mgr Baudoux. En bas, à | encyclopédie canadienne, et il centres d'intérêt. Il faut espérer 
l'on voit M. B. Scott Bateman, sous-ministre de l'Educa-| faudra sans doute que notre po-| qu'avec les années, cette publica- 
Manitoba, et à droite, le chauffeur du char d'assaut. 


Paillez;, c'est bien vous, n'est-ce 
pas? 

— Comme de juste, monsieur | 
l'ingénieur. Et voilà Lucien, mon| 
aîné, qui voudrait travailler avec| 
moi. On n'a pas peur de la beso- | 

ça. 


gne. 
— Bien, Que 
en Auvergne? 
— On était éleveurs: la vache | 
et le fromage de Cantal. { 
Martel retint une moue légère: 
…— Bien entendu, fit-il, vous ne 
connaissez rien à l'inprimerie? 
Les deux hommes, presque d'un 
même mouvement, baisserent la! 
tête. Le plus vieux lança la ré-| 
ponse attendue: | 
— Ça non, monsieur l'ingénieur. | 
Mais on est brave: vous pouvez| 
nous faire faire n'importe quoi. 
— Je vois: vous ne pourriez 
être que des manoeuvres. Il nous 
en faut pas mal, d’aïleurs; on 
leur demande des Sesognes sim- 
ples, peu rétribuées. Je ne puis 
vous donner que quatre-vingts 
francs de l'heure... Vous n’'au- 
rez pas plus autre part, Accepte- 
riez-vous? 
Littéralement 


faisiez-vous, 


ébiloui, Firmin 
Paillez s'écria, après s'être mis, 
d'un coup d'oeil, d'accord avec 
Lucien: 
— Je crois bien, monsieur l'in- 
génieur, 
— Bon. Je vous engage donc à 
partir du ler juin. D'ici là, ins- 
| 


| tallez-vous à Orryville, par la ga- 


re de Lyon. Vous demanderez le 
lotissement de la Vache-Trompée. 

Le maître de la Jolille tressail- 
lit, ses yeux brillèrent: 

— S'il vous plaît, monsieur l'in- 
génieur, qu'est-ce que c'est, 
nom-là? 

— C'est celui du Jlieudit où 
l'usine est construite. Autrefois, 
il existait là un marais, desséché | 
depuis des années. Une vache en 
maraude s'y étant aventurée, dans 
la pensée que c'était un pré, elle 
s'y enlisa et périt. 

— La pauvre bête! 

Ce cri du coeur toucha Martel. 
Il s'enquit, plus cordialement: 

— Alors, ne savez-vous vrai- 
ment rien faire? 

J'ai mon permis de conduire, 


ce 


| pour les poids lourds, annonça Lu- 


cien, 

— Bon; vous pourrez donc, sans 
doute, conduire les chariots de pa- 
pier dans les sous-sols, Eh! ce n'est 
pas aussi encombré que le boule- 
vard! Et vous, monsieur? 

— Moi, dans la Marine où que 
j'ai fait mon service, j'étais à la 
rue de chauffe, 

— En ce cas, la surveillance 
des robinets dans ia chaufferie | 
vous conviendrait assez. Nous ver- 
rons cela, Rendez-vous le ler juin 
à Orryville, mes amis. 

—On y sera, monsieur l'ingé- 
nieur. 

Et nos Auvergnats se retirèrent, 
l'âme ensoleillée. 

s e 


Ce matin-là, dans sa misérable 
chambre d'hôtel, Irma faisait sa 
toilette au-dessus d'une cuvette 
ébréchée. La jeune fille était las- 
se, ayant fort mal dormi; des dé- 
mangeaisons infernales l'avaient 
sans trêve torturée, comme tou- 
tes les nuits ü’ailleurs, depuis 
que l’on était ici; mais c'était cet- 
te fois pis que jamais, 

# (A suivre) | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, archevêque coadjuteur de St- 


Boniface (en haut, à droite), accompagné d'un gro 
de Winnipeg, a rendu visite au camp d'été des cadets L 
A cette occasion, il a rencontré plu- 


canadienne, à Dundurn, Sask. 
sieurs cadets à l'entrainement et 
un char d'assaut Sherman. L'on 


Norman Donagh, du ‘“Winni 
surintendant des écoles de 

gauche, 
tion au 


upe de personnes 


il a visité une partie du camp sur 
remarque sur cette photo: M. À. 
innipeg, M. 
NW. C. Lorimer, 


(Photo de la Défense Nationale) 
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Aresser toutes communications concernant le bridge 
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IMPUISSANT 
Le contre d'un chelem, s'il 
n'est fait dans l'intention de di- 
riger l'entame du partenaire, ne 
doit être fait que lorsque le jou- 
eur a l'assurance absolue de fai- 
re chuter le déclarant. Ainsi le 
joueur en Est de la main suivan- 
te espérait bien empêcher la 
réalisation du contrat. Il eut la 
sagesse de s'abstenir de contrer, 
heureusement pour lui, car il fut 

tout à fait impuissant! 
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Entame: deux de carreau. 

Le Mort gagne la première 
levée de son as de carreau et, 
alors que le déclarant appelle le 
roi de pique, Ouest ne peut four- 
nir et écarte un petit trèfle. Fa- 
cilement tous les atouts d'Est 
peuvent être retirés, mais pour 
réaliser son contrat le déclarant 
devrait alors trouver le roi de 
trèfle chez Est. Si les possibilités 
que le roi de trèfle soit chez Est 
sont d'environ cinquante pour 
cent, les chances que celui-ci 
possède au moins trois coeurs 
sont certainement supérieures. 
Aussi le déclarant décide-t-il 
d'avoir plutôt recours à des cou- 
pes alternées. Le Mort encaisse 
le roi et la dame de carreau, ce 
qui permet à Sud de disposer de 
l'un de ses coeurs. Par son as de 
trèfle le déclarant prend la main 
et fait suivre son as de coeur, 
Le cinq de coeur est coupé par 
le trois de pique du Mort. Alors 
que celui-ci joue un trèfle, Est, 
ne voulant sacrifier inutilement 
l'un de ses atouts, écarte un 
coeur et Sud coupe de son qua- 
tre de pique. Le déclarant fait 
couper un autre de ses coeurs 


£ 4 
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ne 
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par le six de pique du Mort, et 


comme Est doit fournir, tout 
danger est maintenant passé. 
Les jeux se trouvent réduits aux 
cartes suivantes: 
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Le dix de trèfle est appelé et 
alors qu'Est écarte son dernier 
coeur, Sud coupe de son neuf 
de pique. Nord coupe le valet de 
coeur de sa dame de pique et 
Est impuissant doit sous-couper 
de son sept. Par l'as et le dix de 
pique, le déclarant obtient les 


deux dernières levées. Ainsi par 
| un sage usage de ses atouts, le 
déclarant réalise son contrat, 

on = 
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et alors que Nord en joue le 
neuf, Est ne fournit que le deux. 

omment doit prncéder le dé- 
clarant? 


La prière, l'arme 
des chrétiens 


PARIS — Au cours d'une ré- 
ception de cultivateurs de la Sei- 
ne-Inférieure collaborant à l'oeu- 
vre du “Blé eucharistique”, FE 
O.-M. Martin, archevêque de 
Rouen, a donné la définition sui- 
vante du chrétien 1953: 

“]1 faut à l'Eglise, a-t-il dit, des 
chrétiens agissants, La vocatien 
des chrétiens est une vocation 
d'action. On n'organise pas sa vie 
ni le monde de la même façon 
quand on croit que tout finit au 
tombeau ou que tout y commence. 
Pour propager leur foi et l'esprit 
de l'Evangile, les apôtres de Dieu 
peuvent faire des discours. Les 
autres aussi. Ils peuvent diffuser 
la presse, les tracts, multiplier les 
affiches, fonder des sociétés, des 
associations, provoquer des meet- 
ings, occuper les postes influents, 
dépenser de l'argent au service 
des idées qui leur sont chères. Les 
autres aussi. 

“En vérité, l'arme propre du 
chrétien, celle dont il est le seul 
à pouvoir disposer, la plus puis- 
sante de toutes, est la prière. 

Mettre l'Evangile dans sa vie 

“Il ne suffit pas à l'Eglise des 
chrétiens pratiquant les actes o- 
bligatoires de leur religion, mais 
il faut des chrétiens qui mettent 
comme on l’a dit “tout l'Evangi- 
le dans toute leur vie”, c'est-à- 
dire qu'ils fassent passer en pra- 
tique toutes les conséquences des 
principes de leur foi dans tous les 
secteurs de leur vie personnelle, 
familiale, professionnelle, sociale, 
civique, puisque ce ne sont pas 
seulement les vies privées mais 
l'ordre social tout entier qui ont 
besoin, pour être meilleurs, de de- 
venir plus chrétiens. 

“Pour cela 
tiens intelligents, qui réfléchissent 
beaucoup aux conditions actuel- 
les de la vie. Un monde intense 
s'élabore sur des bases nouvelles, 
dans des conditions nouvelles. A- 
vec des moyens d'action nou- 
veaux. 4 

“Les problèmes apostoliques ne 
se posent plus aujourd'hui com- 
me autrefois, et ne se résolvent 
pas de la même façon. J'ajoute- 
Tais encore qu'il faut à l'Eglise 
des chrétiens aimables et sympa- 
thiques, ouveris et cornpréhensifs, 
attirants et rayonnants. 

“Comme l'on dit couramment 
que ‘les saints tristes sont de tris- 
tes saints’, il faut dire que les 
apôtres chagrins et maussades, à 
plus forte raison, les apôtres &er- 
monneurs et désagréables, se- 
raient des apôtres maladroits.” 


La vie de l'esprit 


par GUY SYLVESTRE 


Il n'existe qu'un très petit nom-]| sie, par Jean-Paul Drolet; Quel-, 
bre d'ouvrages canadiens de lan-|ques sports au Canada, par Jean | 

e française qu'on appelle des rrette; la Débutante de l'an- 
ivres de référence. C'est là une | née, par Florent Forget, et la Lit- 
lacune dont il n'y a pas à s'éton- | térature canadienne-française , par 
ner, et qui tient surtout à des cau- | l’auteur de ces lignes. C'est déjà 
ses économiques. Les ouvrages de | quelque chose, même si ces ar- 
référence sont habituellement coû-| ticles sont entourés d'une centai- 
teux et supposent un public assez| ne d'autres rédigés par des col- 
considérable. L'Encyclopedia Bri-|laborateurs qui ne sont pas des | 


Le livre de l'année 


il faut des chré-| 


PAGE QUINZE 


ui, s1 excellents soient-ils, ne 
onnent pas nécessairement sur 
les problèmes soulevés le point de 
vue canadien, étant rédigés par 
des étrangers. D'autre part, la der. 
nière section, consacrée aux êvé- 
nements de l'année, souligne les 
principaux faits canadiens, et ceci 
console un peu de cela. 

Ce qu'il faudrait trouver, c'est 


tannica ne pouvait paraître dans | Canadiens de jangue française.| une formule qui soit moins cosmo- 
un petit pays: sa production coû-| Je ne dis pas que tous les articles | polite que celle du Livre de l'an- 
te une fortune et exige un public! devraient être rédigés par des | née 1953 et moins étroitement pro- 
international. Le seul effort gé-| Canadiens français, ni que les ar-} vincialiste que celle de l'Almanach 


| veur canadienne est l'Encyclopé- 


die Grolier, dont quantité d'ar- 
ticles ont été rédigés par des écri- 
vains ou savants du Canada. Mais 
ce n'est pas encore une véritable 


| pulation augmente encore de plu- 
| sieurs millions avant qu'une telle 
| entreprise soit possible chez nous, 
La plupart des ouvrages de réfé- 
rence canadiens sont publiés en 
langue anglaise -— par exemple, 
le Canadian Who's Who, le Cana- 
| dian Almanach et les seuls 
ouvrages de référence canadiens 
qui fassent autorité et qui soient 
publiés en langue française sont 
des publications du gouverne- 
ment, comme le Canada Year 
Book, qui paraît dans les deux 
| langues. Mais de tels ouvrages 
| sont rares, et il y a une indénia- 
| ble lacune d'ouvrages de référen- 
| ce qui soient bien nôtres. 

| Aussi faut-il nous réjouir de la 
| publication du Livre de l'année 
| par la Société Grolier. Cet ouvra- 
| ge n'est pas parfait et il re ré- 
pond pas entièrement à notre at-| 
tente, mais il est une promesse rt, 
s’il se développe dans le bon sens, 
il peut devenir une de nos plus 
importantes publications nationa- 
les. La formule actuelle offre des 
| avantages et des désavantages. 
| Rédigé d'abord à l'intention des 
Américains, cet ouvrage ne nous 
| convient pas entièrement. Tra- 
duit en grande partie, il ne peut 
| avoir une saveur typiquement ca- 
| nadienne. Mais, à côté des tra- 
ductions, qui restent les plus nom- 
| breuses, on trouve des articles ré- 
digés par des Canadiens de langue 
française, ce qui ajoute une note 
canadienne à un livre d'abord con- 
çu pour les Américains anglopho- 
nes. Ce qu'il faut souhaiter, c’est 
qu'avec les années il sera possi- 
ble de produire un Livre de l’an- 
née entièrement rédigé par des 
Canadiens français destiné à des 
lecteurs canadiens-français. Tel 
devrait être l'objectif de la Socié- 
té Grolier, qui a déjà fait un pas 
en avant en faisant rédiger une 
partie de ce livre annuel par des 
écrivains de chez nous. 

Ainsi, dans le Livre de l’année 
1953, paru récemment, on trouve 
| des articles originaux sur le Ca- 
| nada et l'OTAN, par Pierrre Da- 
viault; Carrières de femmes, par 
| Odette Oligny; l'Ecole des Arts 
graphiques de Montréal, par 
| Louis-Philippe Beaudoin; la Mau- 
| ricie, par Mgr Albert Tessier; Ra- 
dio-Canada, émissions internatio- 
nales, par Gérard Arthur; la Re- 

présentation diplomatique, par 
Georges Langlois: la Société d'é- 
tudes et de conférences, par Ma- 
{rie Raymond; Vivent les livres, 
par Jeanne Grisé-Allard; le Musée 
national du Canada, par Marius 
Barbeau: Richesses de la Gaspé- 


| 


Sommaire 
de “Relations” 


AOÛT 1953 | 


sont pas intéressants; mais il res- 
te que le Livre de l’année, te! qu'il 
existe actuellement, n'est pas une 
publication qui révèle nos pré- 
occupations, nos tendances, nos 


tion documentaire deviendra spé- 
cifiquement canadienne-française | 
et qu'on y trouvera, sur les cho- | 
ses d'ailleurs comme sur celles! 
de chez nous, des aperçus qui | 
soient les nôtres. A titre d'exem- | 
ple, on pourrait citer les articles | 
sur les conflits en Asie, sur l’A- 
mérique latine ou sur le Pakistan, 


e l'armée | néral qui ait, en ce genre, une sa-|ticles rédigès par les autres ne|du peuple, le doyen de nos livres 


de référence. Quel est l'éditeur 
canadien qui voudra produire un 
tel ouvrage? Nous l'ignorons, mais 
la voie est ouverte ét il ne reste 
qu'à mettre en vigueur cette for- 
mule en recourant à l'aide des 
meilleurs spécialistes du Canada 
français dans les divers domaines. 
Un tel ouvrage devrait éventuel- 
lement trouver auprès du publie 
l'encouragement nécessaire pour 
en faire une véritable réussite, 
En attendant, nous continuerons 


à consulter les ouvrages de réfé- 
rence qui existent et qui rendent 
d'utiles services. 


Les brülures d'estomac 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Il s'agit ici d'un symptôme très 
fréquent et fort pénible. Le plus 
souvent, les individus qui en sont 
affligés les ressentent tout de sui- 
te après les repas, plus rarement 
une demi-heure à une heure plus 
tard. Contrairement aux crampes, 
les brûlures sont plutôt augmen- 
tées que calmées par l'alimenta- 
tion. Par leur répétition, elles 
rendent la vie désagréable. 

Ce signe est parfois isolé, par- 
fois au contraire associé à une aé- 
gr douloureuse (impression 
de plénitude gastrique avec ou 
sans renvoi de gaz), ou à des pi- 
tuites (renvoi d’un liquide filant, 
surtout le matin à jeun). Il s’ac- 
compagne assez rarement de vo- 
missements. 

Contrairement à l'opinion cou- 
rante, les brülures ne sont pas 
forcément dues à un excès d'aci- 
dité gastrique et, inversement, 
l'excès d’acidité, comme on le voit 
dans les ulcères gastriques, ne 
cause pas toujours des brûlures 
(mais des crampes). La brûlure 
ne sera guérie que pour autant 
que sa cause sera décelée et cor- 
rigée. 

Dans un petit nombre de cas, 
les brülures peuvent être le signal 
d'alarme d'un cancer de l'estomac, 
Aussi, nulle brûlure, en apparen- 
ce anodine, ne doit être traitée 
par le mépris. En fait, dans la ma- 
jorité des cas, les brûlures d’esto- 
mac dépendent d'une gastrite, 
c'est-à-dire d'un état inflamma- 
toire de la muqueuse de l'estomac. 
Or celui-ci, comme la peau, est 
ainsi fait qu'il répond à toutes 
les sollicitations toxiques ou in- 
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fessionnelle en marche. 

Articles: quiqe aspects du 
crédit agricole — Rodolphe La- 
plante, L'habitation à prix mo- 
dique à la portée de tous — Ber- 
the Louard. Horizon internatio- 
nal — Joseph-H. Ledit. 


Les livres: Essai sur la sainteté 


en Russie. — Actes du ler Con- 
grès mondial pour l’apostolat des 
laïques. — L'Accession des con- 


grégations à l’état religieux ca- 
nonique. — Mental Affliction and 
Church Law. — Précis d'Econo- 
mie politique, — Le Service so- 
cial diocésain. — Répertcire des 
oeuvres sociales de Montréal. — 
The Organized Social Apostolate 
of Albert de Mun. — Canada: 
The Golden Hinge, — Portages 
et routes d’eau en Haute-Mauri- 
cie. — Une fille est venue, — Et 
moi, j'ai dit non, — Comme le 
fleuve qui passe. — Cherchant 
qui dévorer, — Les Saints vont 
en enfer. — L'Art d'écrire une 
lettre. 

“Relations”, 8100, boulevard St- 
Laurent, Montréal-14, Abonne- 
ment: $3.00 par année — le numé- 
ro: $0.25. 


BERKELEY, Californie 
Mlle Mary Manson Nimitz. âgée 
de 21 ans, qui est la fille de l'a- 
miral (ea retraite) Chester Ni- 
mitz, est entrée au couvent des 
Dominicaines, à San Rafael, en 
vue de prendre le voile, a-t-on 
appris récemment. 

L'amiral, ancien commandant 
en chef de la flotte américaine 
du Pacifique {1941-45), et Mme 
Nimitz som tous deux protes- 
tants, 


fectieuses., Et de même que l'ur- 
ticaire donne une sensation de 
brûlure de la peau, il existe des 
“urticaires de l'estomac”, 

Les causes en sont multiples. 
La mauvaise hygiène alimentaire 
en est une essentielle. Tous les 
sujets qui mangent trop vite, en 
mastiquant mal, soit par paresse, 
soit parce qu'ils sont édentés, qui 
mangent trop, qui mangent à des 
heures irrégulières, sont véritable- 
ment candidats aux brülures de 
l'estomac. 

La qualité même des aliments 
importe au plus haut point. Sont 

articulièrement nocifs les mets 
rülants ou glacés, les aliments 
trop épicés: trop de sel, trop de 
poivre, trop de piment, de mou- 
tarde, de vinaigre; les mets faisan- 
dés: gibier, charcuterie, 

Le tabac est aussi un grand fau- 
teur de brûlures, Mais c'est sur- 
tout l'alcool sous toutes ses for- 
mes qui en est le plus grave en- 
traînant une baisse de l'appétit. 
L'alimentation ainsi carencée 
est génératrice de lésions du 
foie, dont l'aboutissement est la 
fameuse cirrhose, 

L'aspirine est souvent la cause 
de brülures, Elle doit donc être 
dissoute dans une large quantité 
d'eau. Donnent encore des brû- 
lures: la créosote, les sulfamides, 
l'iode, la digitaline. Citons enfin 
les infections locales, dont les in- 
fections de la bouche (caries den- 
taires, amygdalite, les infections 
des gencives, les infections chro- 
niques du nez) et les infections 
des voies digestives (entérite, ap- 
pendicite, colite, cholécystite). 


Dr J.-G. LAURIN 


CENTRE DE PUBLICATIONS INTERNATIONALES 
SERVICE GENÉRAL D'ABONNEMENTS 


| 4794 de le Rcehe, MONTREAL-M, Cossde 


208 pages 


619, avenue McDermot 


les SECRÉTAIRES de RIEL 


ouvrage de 
Donatien FREMONT, M.S.R.C, 


En vente au 


Service de Librairie de 
La Liberté et le Patriote 


$1.75 


Winnipeg, Man. 


en cette joyeuse période des fètes' 


(39 passagers) à compter de 9232 50. 


*ù 


1T'$ G000 10 
3 


JRe/01cx0s ls famille ot Les amis dans la mère-patrie 


saisonnier 
compter de $165 pour le Havre. En première 


2e départ annuel 
pour Noël 


$.$. MAASDAM 
directement d'HALIFAX 
25 novembre 
(de New York — 23 ne- 
vembre) pour Southamp- 
ton, Le Havre et Rottur- 
dam pour toute l'Europe 
Dirigé personnellement 


por 
BART MENAGE 
Directeur des bureaux de 
Winnipeg de la Holland- 
America Line et votre 
hôte pour le voyage. ll 
s'occupera de tous les 
détails nécessaires à 
votre voyage sur le Con- 
tinent et veillera à votre 
conlort-prélude heureux 
à un joyeux Noël dons 
lo mère-patrie. 
+ 
Autre départ escorté 
pour Noel 
RYNDAM 
le 12 décembre 
de New York pour l'lr- 
lande, l'Angleterre, le 
Fronce, lo Hollande. 


Voyez Votre Agent de Voyage au Plus Têt 


l 
MONTREAL + TORONTO + WINNIPEG + VANCOUVER 
msi Edifice Bonque Royale, rue Mein, Winnipeg, Man, 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Torit, 2 sous par mot. Minimum, 
50 sous par insertion plus 25 sows 


L 


Si VOUS SUUFFHEZ D'ARTHAITÉ OÙ | 
DE RHUMATISME et s vous ne | 


pouvez obtenir de suulagernent ecri- 
vez A-d8 Bruvere. PO Box 123 
Winnipes Man TF 


Si vous avez Les cheveux gris, rendez- 
tente naturelle avee du 
GREY Ce n'est pas une 
mais un tonique merveil- 
leux Ecrivez mur obtenis up dé- 
Jiant gratuit A4. truyere. FA 

! Winnipeg, Manitoba Tr 


TISANE CISHEY — Vous pouvez main- 
tensbi vous procurer ls célébre TI- 
SANE CISBEY chez M € Sabourim 
195, avenue Provencher, St-Boniface | 
Par le noste: 5100 tranco 12-T+F 


teinture 


REMEDES d'herbasges et de plantes 
par un Fére missionnaire 48 remé- 
des curatifs bienfaisants. Souffrez- 
vous? Des centaines sont soulagés 
où œueris Ecrivez pour obtenir li- 
vreis gratuits et explications F.| 
Mahe, 406, rue St-Jean-Baptiste, St- | 
Boniface, Man. 164-TF 


A VENDRE — Lit de 54 de largeur, 
presque neuf, avec malelas à res- 
sorts et matelas, Prix raisonnable 
létéphoner À 20-4919. s0-19P 


A VENDRE — Pommettes et prunes 
müries à point sur les arbres Jours 
de cueillette: lundis, mercredis, ven- 
dredis et samedis, de 9 h. am. à 8 | 
h. pm. Saison des fruits: du 17 août | 
à În fin de septembre. Prix: pom- 
mettes — 4 à 8e la lb; prunes —- 8 à | 
16c la Ib, Prix d'aubaine après jours | 
de pluie abondante ou de grand vent 
Vous gagnez plus de lc la livre à 
cueillir Vos fruits vous-mêmes. Une 
attention spéciale sera cependant 
donnée aux commandes par la poste 
ou par téléphone (St-Pierre 320--41) 
Maison St-Joseph, Otterburne, Man. | 
(Horticuiture.) 116-21C. | 


A VENDRE — Maison de 8 pièces à- | 
vec soubassarment à la grandeur, si- | 
tuée prés du chemin Ste-Marie, près 
église et école catholiques. Lot 50° x | 
220. Pour plus de renseignements, 
téléphoner 20-3208. 106-19C. 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Proprietés immobilières — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 


Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
éditice Meintyre — Winnipeg 
6-5159 


326, 
P-A. Beauchemin — Tél: 


| C. R. DUFAULT LIMITED 


ENTREPRENEURS 
ones — Ventilation 
lomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphal - Clima- 
tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Téléphone 20-2505 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellernent pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteav 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de #200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils dés jambdes et des bras 


The Derrnic Institute 


500, édifice Kensington—Tél #24 110 
WINNIPEG 


| 


1 VS 
Mesdames ie 4 


we 


Votre (5% 

nouvelle CE bd 
ermanente og, à A 
P Les ï 


Dernieres modes 
de New-York, 
Paris et 
Hollywood 


Dos 
ET d 


Permanentes à froid, prix régulier 


$15.00 — avec une bouteille 
grotuite de partum 55 00 
Seulement . 


Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON || 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-a-vis la cathedrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
telephonez a 92-5902 - 92-3157 


N. & F. SC 


la marque 
FRIGIDAIRE 
per General Motors 


L'éloge de 


n'est plus à faire 

Le Cadillse des réfrigérateurs, Île 
Cadillac des poêles de cuisine. Île 
Cadilise de iout appareil électrique, 


c'ent 
FHIGIDAIRE 
FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner .- 
gence exclusive pour St-Boniface 
la marque 
FRIGIDAIRE 
Si vous êtes intéressés à acheter 
ce qui se fait de mieux, à Un prix 


pas plus élevé que celui d'autres 

marques de qualité inférieure, si 

vous désirez acheter à termes, si 

vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 


145, ave Provencher — Tél. 20-1425 
Seuts représentants à St-Bonilace || 
pour 

FRIGIDAIRE 


| 


A VENDRE AU NORWOOD — Petite 
maison idéale de 4 pièces, uitra-mo- 
derne:; planchers en chêne, grande 
cuisine soubassement bien fini; 
chauffage à air climatisé avec brû- 
leur à huile: bon garage: tres cen- 
trail. Possession immériiate. S'adres- 
ser à 246, rue Morace, Norwood. 

#2-20P. 


A VENDRE — Sedan Nash 1940, pro- 
priété privée: moteur en trés bon 


ordre: pneus neufs: $37500. S'adres- | 
ser au bureau de La Liberté et le | 
Patriote, 619, avenue Mebermot, | 
Winnipeg. Téléphone: 74-2372. 1 
111-199. | 

A VENDRE — Mobilier de maison de | 
10 chambres. Revenus mensuels de 
513900 et lover de 71175. Téképho- 
ner À 74-8451. S1-19P. | 

| 

AVIS — Hommes et femmes de Trans- | 
cona et ailleurs Quel est votre | 
probleme de santé, posture, hernies | 


ou maux de dos? Appelez votre agent | 
Spencer Sport, téléphone 578 
cona, 


Trans- 


Man. 56-20C. 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriéètes de ville. campagne, 

termes où commerces. s'adresser # || 

C. BUFFET | 

302. édifice Mecintyre | 

Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 | 


LE 


USILS — #1400. POUR UN TEMPS 
LIMITE SEULEMENT. VENTE A 
PRIX BREDUITS. Fusils de service, 
modéle Ross 303 Angiais à haut pou- 
voir avec répétition à 5 coups; munis 
de guidons pour visée, crosse en 
noyer. Garantie complète. SEULE- 
MENT $#1400 avec votre commande 
de 4 boites de cartouches 303 à gran- 
de vélocité. 8390 la boite (20 cartou- 
ches par boite), Les premiers clients 
recevront gratuitement: une ban- 
doulière, tige pour nettoyer refou- 
lable et coussinet ajustable pour 
épaule, Envoyez votre commande 
aujourd'hui. $1000 avec votre com- 
mande. Le solde PSL (CO-D.) 
Valley Equipment, Dept, VRS, 261, 
Somerset O., Ottawa, Ont. 49-T.F. 


MAGASIN-EPICERIES, ETC. dans 
centre culture mixte et important 
village près Winnipeg. Logement 
moderne de 7 pièces. $50,000 de ven- 
«es, Idéal pour couple actif ou deux 
associés. Bonnes écoles jusqu'au 12e 
grade. Concurrence très limitée. A 
vendre pour cause de santé.’ Petite 
ferme ou maison de pension serait 
prise en échange. S'adresser à C. 
BUFFET, 302, édifice Melntyre, rue 
Main, 


MAISON A VENDRE OÙ FU 


LS 


Winnipeg. 


- Partie sud de St-Boniface; parois- 
se-école du Précieux-Sang. Moderne, 
6 grandes pièces et salle de bain. 
Chauffage eau chaude et huile. Ga- 
rage. $8,500 à termes. Maison à St- 
Norbert est désirée, S'adresser à C, 
BUFFET, 3v2, édifice Meintyre. rue 
Main, Winnipeg, Tél.: 92-7125 ou 
42-5254, 100-19C, 


A VENDRE — Magasin général, cen- 
tre canadien-français, écoie jusqu'au 
grade XII dirigée par des religieu- 
ses. Bonne eau en quantité. Raison 
de vente: santé. Meilleure otfre rai- 
sonnable sera acceptée. Ecrire à Boi- 
te 109, La Liberté et le Patriote, 619, 
ave McDermot, Winnipeg. 109-20P, 


A VENDRE — Une auto Ford modèle 
“A, en parfaite condition; prix de 
sacrifice. Une bicyclette de fille, 
$1000. S'adresser à 142, boulevard 
Dollard, St-Boniface (vis-à-vis l'hô- 
pitalr. Téléphone: 20-4493. 99-19C, 


MAISONS À VENDRE 


Nous avons des maisons et des bun- 
£alows, grands et petits. Emplacements 
de choix à Prince-Alhert. Aussi mai- 
sons appartements, édifices commer- 
ciaux, magasins généraux, restaurants, 
etc. Placements idéals. Venez nous voir 
avant d'acheter ou vendre une pro- 


| priété 


AGENCES J.-A. FOURNIER 


Téléphone 3697 
227 - 13ème rue O., Prince-Albert, Sask, 
28-20C. 


L 


GUERTIN Frères 
MARCHAND3 DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tel.: 3-7258 


M. J.-A.-N. | 
De La Giclais | 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


ARDINA | 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 


App. |, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél. 93-7823 


tout trouble de la vue consultez votre oculiste 
‘Manitoba Medical Se:v 


Pour 
membre du 


Si vous êtes 


ice”. vous avez droit à un examen 


de la vue fait par votre oculiste seulement 
Appelez-nous pour fixer un rendez-vous 
NOUS PARLONS FRANCAIS | 


WILFRID ROYAL 


& COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 
Téléphones: 


Winnipeg, Mon. 
931 558-9 


commerce, FERMES de 


668, avenue Tache, 
E-J-R ARPIN — 


Grande vente de gilets 200, ave Provenher CHEZ H 
de sport à prix réduit 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de June. MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


rel.: Bureau 20-8023. 


tous genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


St-Bonitace, Man. 


résidence 42-3518 ‘: 


Répartition des sièges 
‘entre partis et provinces 


Voici quelle était la situation des partis dans les diverses pro- | 


vinces: 
Part Total TN PE NE NB Qué Ont. Man. Sask. Alta CH. Yu. 
Lib. 171 7 3 10 7 09 91! OR ee 0 DE 
Pro. cons 50 0 1 1 3 4 32 3 1 »: à 
ccF NS OT 1 0 0 1 3 11 nm 7 
Créd. 15 USE PR EN EUR 2 
Ind. | 0 0 C0 ES RNB 
| Ind. lib 2 06 67: LORS 
Ouv. prog 1 0 0 0 0 LL 1 0 0 0 0 
Totaux 265 7 4 12 16 75 05 14:17 27 12 


ON DEMANDE — Normalienne o11 étu- 
diante du grade X1 ou XII qui, pour | 
sa pension, ur ge ep de | 
ménage [a me seule, de sep- 
tembre Î Noël, S'adresser à Mme 
Aimé Bénard, 474, rue Sprague, Win- 
nipeg. Téléphone: 3-1716. 103-19C, 

| 
| 


AYANT VENDU MA FERME, je dési- 
rerais acheter maison de 5 ou 6 pié- 
ces à St-Boniface, Norwood ou St- 
Vital. Ecrire à Boite 102, La Liberté 
et le Patriote, 619, ave McDermot, 
Winnipeg. 102-19C. 


MAGASIN GENERAL, 55 milles de 
Winnipeg: belle résidence 7 pièces | 
à vendre à bon marché ou à échan- 
er. Possession immédiate. Ecrire à 

ite 118, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Wi 


ON DEMANDE — Sténographe bilin- 
gue ur bureau d'avocats. S'adres- 
ser Monnin, Grafton, Deniset et 
Dowhan, Chambre 4, édifice Banque 
Canadienne Nationale, 431, rue Main, 
Winnipeg, Man. Téléphone: LE 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT — | 
Cuisinière ur ma“on de Frères. 
e 14. 


Personnel Bon salaire, nour- 


rie, logée. S'adresser à 309, avenue 
Cathédrale, St-Boniface, Téléphone: 
20-1649. 112-19C. 


UNE INSTITUTRICE DEMANDE une 
chambre ou petite suite, meublées | 
ou non, prés des écoles à St-Boni- | 
face. Téléphoner à 93-8394. 110-19C. |! 


INSPECTEUR DE DRAGUES, pour le | 
ministère des Travaux publics, à | 
Edmonton, Alberta. $301-$348. Voir 
détails complets affichés aux bu- 
reaux de poste et aux bureaux du 
Service national de Placement ou 
s'adresser à la Commission du Ser- 
vice Civil, 10182 - 103ème rue, Ed- 
monton, Alberta. W466 


AGENTS DEMANDES pour cartes de 
Noël. Nous avons les souhaits en 
français ou en anglais. Cartes de 
luxe ou ordinaires. Ecrire à: La Mai- 
son de Souhaits Nelson, 28N, rue 
Nelson, LP, Ottawa 2, Ont. 97-250. 


VOUS ETES INTERECSES à faire | 
un voyage à Calgary en automobile 
(départ le 18 août), écrire à Boite 
119, La Liberté et le Patriote, 619, 
ave McDermot, Winnipeg. 119-19C. 


A LOUER — Chambre à coucher meu- 
blée pour fille qui travailie. 2 mi- | 
nutes de l'arrêt d'autobus. Linge de 
lit fourni. S'adresser À 135, rue Mas- 
son, St-Boniface, Téléphone: 20-4919. 

66-T.F. 

AUX LISEURS — Nemandez catalo- 
gues gratuits: avons tous genres li- 
vres venant de Paris 2,000 titres dif- 
férents au moins, milliers dollars en 
stock: fournissons gratuitement 12 
catalogues différents par an Le plus 
grand choix au Canada. ETOILE. 
327, Mont-Royal est, Montréal. FE 


Sténographe demandée | 
à St-Boniface | 


Salaire fixé d'après qualifications. | 


Conditions de travail satisfaisantes. 
Plan d'hospitalisation. 

Semaine de travail de 5 jours. | 
Ecrire à Boîte 89, La Liberté et le | 
Patriote, 619, ave McDermot, Winni- | 
pes. s9-21C, 


NOUS LOUONS DES ‘“TUXEDOS” 
BLANCS et des pantalons noirs, pour 
mariages. Téléphoner à 52-6688. A. 
KAVALEC, 442, rue Garlies, Winni- 
peg. 25-TF. 


A LOUER — 1 grande chambre pour 
1 ou 2 hommes. Près arrêt d'autobus. 
Usage du téléphone. Facilités pour 
faire cuisine. Téléphoner à Tr F1 A 

101-19C, 


A LOUER — Grande chambre propre, 
entièrement meublée, facilités pour 
faire la cuisine; usage du téléphone; 
linge de lit fourni: 2 minutes de 
l'arrêt d'autobus. Pour jeune fille 
ou' jeune homme qui travaille. Pos- 
session immédiate. “Téléphoner à 
20-4919. 66-T.F. 


CHAMBRES A LOUFR — Une grande 
chambre double, aïec évier, non 
fournie, Autre chambre fournie, S’a- 
dresser à 154, rue Dumoulin, St-Bo- 
niface. Téléphone: 20-1264, #8-19C, 


A LOUER — Suite de 3 chambres avec 
salle de bain. Près de la Mocern 
Dairies. S'adresser à 206, rue Aubert, 
St-Boniface. 107-19C. 


A LOUER — Suite de 3 chambres, li- 


bre le ler septembre. A 331, rue 
Notre-Dame, t-Boniface. Télépho- 
ner à 92-6206. 108-19C, 


e 


S'adresser à 


pension: pour hommes | 
614, rue St-Jean-Baptiste. St-Boni- 
face. 114-20C. 


| 

A VENDRE | 
Magasin général avec poste d'esser- ||! 
ce et bungalow de 4 chambres. 
Aubaine particulière de haute va- 
leur, Situé sur loi de 8 acres de 
terre orné d'arbres, à proximité de 
2 grandes routes pavées, à quelques 
milles de Saskatoon. Propriété 
idéale pour un ‘’motel”. Ameuble- |! 
ment, marchan‘ises, équipement | 
inclus. Prix total: $17,00000, Aussi || 
autres commerces hôtels, res- |! 
taurants, magasins en Saskatche- 
wan. 


S'adresser à 
IMMEUBLE LEONARD 
106!4 - 3ème ave N, 

Saskatoon, Sask. 
79-19C. 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou élaigneé, n'importe où. 
Entreposage 
Entrepôt moderne. propre 

Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc | 
Expeditinn — Service en commun || 
(pool) | 


vers toutes les principales villes 


canadiennes — Alhed Lines, North || … 


American 
TELEPHONE 92-2951 
Angle Edmonton et St Mary, Wp£ 
643-TF 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, || 
sauf le dimanche, | 
ntre 
11 h. 20 am. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344 rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRI1 
Téléphone 92-1076 


3 


A à 


L'hon. L. St-Laurent a rempor- 
té une victoire éclatante aux élec- 
tions de lundi. Les résultats défi- 
nitifs sont les suivants: Libéraux, 
171: Progressistes conservateurs, 
50: CCF, 23; Crédit Social, 15; In- 
dépendants, 6. 


Les élections au 
Manitoba et en 
Saskatchewan 


MANITOBA 


Brandon-Souris: x-Walter Dins- 
dale (PC) 5,501. 

Churchill: x-George Weaver (L) 
1,815. 

Dauphin: F, Zaplitny (CCF) 1,564, 

Lisgar: W. À. Pommer (L) 1,684, 

Marquette: x-Hon. Stuart Garson 
(L) 4,805. 

Portage-Neepawa: x-W, G. Weir 
(L) 3,127. 

Provencher: x-R. Jutras (L) 4,310, 

St-Boniface: x-Fernand Viau (L) 
4,852. 

Selkirk: x-R. J. Wood (L) 137. 

Springfield: A. B. Weselak (L) 
4,138. 

Winnipeg-Nord: x-Alistair 
wart (CCF) 5,925. 

Winnipeg-Nord-Centre: x-Stanley 
Knowles (CCF) 5,365. 

Winnipeg-Sud: O. C. Trainor (PC) 
538. 

Winnipeg-Sud-Centre: 
Churchill (PC) 2,807. 


SASKATCHEWAN { 


Assiniboia: x-Hazen Argue (CCF) 
3,318. | 
Humboldt-Melfort: H. A. Brysôn 
(CCF) 1,597. | 


Ste- 


x-Gordon 


Kindersley: Mervin Johnson 
(CCF) 107. 

Mackenzie: A, M. Nicholson 
(CCF) 482, 


Meadow Lake: x-John H. Harri- 
son (L}) 964. 

Melville: x-T. Hon. J. G. Gardiner 
(L) 1,890. 

Moose Jaw-Lake Centre: x-Ross 
Thatcher (CCF) 6,801. 

Moose-Mountain: E. G. 
lough (CCF) 195, 

Prince-Albert: x-J, G. Diefenba- 
ker (PC) 3,116. 

(L) 


Qu'Appelle: Henry 
1,282. 

Régina: Claude Ellis (CCF) 1,695. 

Rosetown-Biggar: x-M. J. Cold- 
well (CCF) 5,588. 

Rosthern: W. Tucker (L) 2,199. 

Saskatoon: x-R. R. Knight (CCF) 
5,082. 

Swift Current-Maple Creek: x:I. 
W. Studer (L) 82: 

The Batlefords; À, M. Campbell 
(CCF) 529. 

Yorkton: G. H. Castleden (CCF) 
3,362. 


McCul- 


Mang 


A LOUER — 2 chambres à coucher 
meubiées; salle de bain; facilités 
our faire la cuisine. Près d'autobus. 
our personnes travaillant ou collé- 
gien ossession le 22 août. S'adres- 
ser à 536, rue de la Morénie, St-Bo- 
niface, Man, 113-20P. 


A LOUER — Suite de 4 pièces avec 
salle de bain et entrée privée, dans 
maison appartements, au 2ème étage. 
Actuellement libre. $60.00. S’adresser 
à 582, rue St-Jean-Baptiste, St-Bo- 
niface. 96-19P. 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour. en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et 2liver MENARD, prop. 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(Service fédéral) 


des relations industrielles, 


$1920-$5560. 


Agents d'information, Otiawa, jus- 
qu'à $4520, 


Agent 
Ottawa, 


Auxiliaires sociaux, divers centres, 
jusqu'a $3:340. 


Chercheurs en armement et en mu 
nitions, Otlawa, 52990-53480. 


Contremaître d'atelier (Service de 


télégraphe de l'Etat), Fdmonton, 


53480-53830. 


Détails pertinents et formules de 
emande au plus proche bureau de 
a Commission du service civil, du 
Service national de placement ou 
des Postes. 

416. 


Notre journal est heureux 
és à ses y r Len re- 
complet du Ve con- 

grès 1 l'A . Afin de - 
voir publier tous les articles 
dans un numéro, il 
nous à fallu remettre à la se- 
|} maine prochaine nombre de 
rubriques qui paraissent habi- 
|| tuellement dans nos colonnes. 


La rédaction de tous les rap- 


ports du a exigé un 
travail considérable. Les lec- 
{} teurs qui désireraient se pro- 
curer quelques numéros sup- 
plémentaires de La Liberte 
et le feraient bien 
d'en faire la demande dès 
maintenant, car les quelque 
800 exemplaires spéciaux que 
nous avons tirés s'écoulent 


rapidement. 


Mariage 
APPELMANS-—LAFORTUNE 


En la cathédrale Ste-Marie de 
Winnipeg, le samedi 8 août der- 
nier, à 11 h. a.m., eut lieu le ma- 
riage de Mlle Ida Lafortune, fil- 
le de Mme Georges Lafortune et 
de feu M. Lafortune, avec M. 
Francis Appelmans, fils de M. et 
Mme R. Appelmans, de Belgique. 
Mgr J. E. Cahill, P.D., D.Th., don. 
na la bénédiction nuptiale au jeu- 
ne couple agenouillés dans le 
sanctuaire, 11 y eut échange mu- 
tuel d'anneaux. 

La mariée était ravissante dans 
la jolie robe blanche d’organza 
de soie sur satin. Elle avait un 
corsage ajusté dont les manches 


—@ peter menti 


mentées de dentelle et de perles. 
La jupe était ample et avait des 
appliqués de dentelle et de perles 
également, Son long voile de soie 
illusion était retenu par une coif- 
fure de dentelle et de perles et 
son bouquet se composait de ro- 
ses ‘“Sweetheart” et de stéphano- 
tis. 

M. Marcel! Phillipot, beau-frère 
e la mariée, lui servit de témoin. 

Milles Berthe, Yvonne et Geor- 


la mariée, furent dame et filles 
d'honneur, respectivement, tan- 
dis que sa nièce, Mile Jacqueline 
Clifford, agissait comme fille 
d'honneur junior. 

Le marié était assisté par M. J. 
Boux et le garçon d'honneur fut 
M. Roger Brodie. MM. Georges 
Forbes, Félix Cormier et Georges 
Petit agissaient comme huissiers. 


gue de la musique appropriée à 
la circonstance. 

A l'issue de la réception qui fut 
tenue à l'hôtel St-Charles, les 
nouveaux mariés partirent en 
voyage par avion aux Etats-Unis. 


PETITE NOTE 


Naissance 

M. et Mme Wilfrid Morin sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance d'un 
fils, le 9 août. L'enfant portera 
les noms de Joseph-Henri-Richard 
et aura pour parrain et marraine 
M. et Mme Henri Morin, de Win- 
nipeg, ses grands-parents. 


RE EN EU SEE RER A 7 77 À 


| Décès à 52 ans du 
| R. P. A. Fortier, S.J. 


| Le R. P. Antoine Fortier, SJ. 
| est décédé à l'Hôtel-Dieu, à l’âge 
de 52 ans. 

Le défunt était l'auteur des 
“Statistiques sur les vocations re- 
ligieuses et sacerdotales dans les 
familles nombreuses du Canada”, 
et il était, depuis 1952, professeur 
de cours privés au collège Ste- 
Marie. 

Né à Lyster, dans le comté de 
Mégantic, le 18 juin 1901, le dé- 
funt était le fils de Joseph For- 


Marie de Montréal, il entra dans 
la Compagnie de Jésus le 7 sep- 
tembre 1920 et fut ordonné pré- 
tre à Montréal en 1934. 

il fut durant plusieurs années 
professeur de grammaire au col- 
lège Ste-Marie et au collège d'Ed- 


Mont-Laurier puis à La Broque- 
rie de Boucherville, aujourd'hui 


transportée à Ville-Jacques-Car- | 


tier sous le nom de Villa St-René 
Goupil. 

Le dernier soldat 
américain tué avant 
l'armistice 


SEOUL — Le dernier soldat a- | 


méricain tué à la guerre coréenne 
et mort le chapelet au cou, après 
réception des derniers sacrements, 
est d'après le quartier général de 
la 8ème armée américaine le ser- 


gent Cross, catholique de Juction- | 


City, Kansas. Le sergent, qui a- 


vait servi au sein des forces d'oc- | 
cupation d'Allemagne, fut griève- | 
ment blessé au cours du terrible | 


bombardement qui eut lieu le 27 
juillet au soir, 2 heures avant l’ar- 
mistice. 


ASSOCIATED INSURANCE 
AGENCY LIMITED 
618, édifice Mcintyre 

Telephone 93-5405 
A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 5 piéces; 
3 chambres À coucher, Chauffage à 
air chaud. Planchers de bois dur 
Prix,  $8,500.00; comptant requis, 
$2,000.00. 
St-Boniface 
chauffage à air chaud. $7,500.00 
termes. r 


St-Boniface — Maison de 6 pièces, 2! 


salles de bain; chauffage automati- 

que à l'huile. $6,30000, à termes 
St-Boniface — Maison de B pièces: 

planchers de bois dur; chauffage à 

air chaud. $10,500.00, à termes. 
Près de Winnipeg — 650 acres de terre, 

dont 600 en ce 

$4000 de l'acre. Comptant requis, 
| #5,000.00; balance facile. 


Près de St-Boniface — 50 acres de ter- | 


| re toutes ensemencées en lin et 
avoine. Maison de 4 pièces et autres 
bâtiments. Prix. $10,00000, y 
pris toutes les machines. 
Le soir 


M. À. SYLVESTRE 


500, rue Ritchot Tel. 20-6974 
105-19C. 


courtes et plissées étaient agré- | 


gette Lafortune, toutes soeurs de | 


M. F. Matthews exécuta à l'or-| 


"Nous sommes oublieux des 
actes de nos devanciers” 


tier et d'Emma Lebel. Après ses] 
études classiques au collège Ste- | 


monton. De 1946 à 1952, il fut pré-| 
dicateur des retraites fermées à 


Maison de 6 pièces, | 
à | 


ture. Bons bâtiments. | 


com- | 


UOT sie, Mar 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


IS. E 


| ñ x ie 
| L'histoire de St-Boniface 
s'entremêle avec l’histoire 
des Soeurs Grises de Mont- 
| réal. S'il est vrai qu’elles ont 
| veine dans tout l'Ouest ca- 
nadien, il faut se rappeler 
que l’archidiocèse de St-Bo- 
| niface s'étendait, il y a un 
siècle, jusqu'au Pacifique. 

C'est en ces termes que S, Exc. 
Mgr l'archevêque coadjuteur de 
| St-Boniface rendit hommage à 
{ces vaillantes pionnières du 
| grand Ouest, à l’occasion de la 
bénédiction et de la pose de la 
pierre angulaire de l'Ecole des 
| Infirmières de l'Hôpital St-Bo- 
niface par S. E. le cardinal-ar- 
| chevêque de Montréal, vendredi 
| après-midi à 3 h. 

Ce vaste pays du grand Bä- 

tisseur d'églises comprend au- 
jourd’hui 29 diocèses dont les 
| deux diocèses de Fargo, D.-N. 
et Crookston, Minn. 


pe | à | 
Avant la cérémonie, S. E. le | 
remarquer 


cardinal Léger fit 
que, alors qu'il avait pris 6 heu- 
res par avion pour se rendre de 
Montréal à cette cérémonie, il 
avait failu 60 jours à quatre fem- 
mes héroïques en 1844, parties 
de Montréal pour fonder un h6-| 
| pital à St-Boniface. 
Oeuvre florissante 

L'Hôpital St-Boniface est au- 
jourd'hui la gloire de cette for-| 
teresse française aussi bien que 
de toute la province, Ces quatre 
Soeurs Grises sont venues, dé- 
| bordantes de charité, et cet ar- 
| bre que nous voyons aujourd’hui; 
| s’est ramifié sous leur zèle et 
{leur dévouement pour couvrir 
| de cette charité une multitude 


EATON 


offre une variété exceptionnelle 
de denrées locales et importées 


| de miséreux et de souffrants. 


eux des grands actes de nos de- 
vanciers. La science moderne, 
poursuivit Son Eminence, nous 
pousse à une allure vertigineuse 
et s'il est vrai que l’homme a 
| besoin des progrès ‘le la science, 
| 
|! 


ROYAL REALTY CO. 
516. édifice Mcintyre 


M 41.-R. POIRIER 
(Revresentant français} 


| Tel. 92-5801 Tel. 92-7702 


| Près de Portage-la-Prairie — Ferme de 
| 240 acres, 200 en culture, reste en 
| bois et pâturages. 125 acres ense- 
| mencées, 25 en guéret d'été. Bonne 
| eau; électricité: 1:4 mille de l'éco- 
| le, Maison de 5 pièces. Très bonne 
|  aubaine à seulement $37.00 de l'acre 
Près de Winnipeg — Ferme à culture 

mixte, 320 acres, toute clôturée. Bons 


| bâtiments. Eau courante. Electricité, 
14 têtes de bétail. Contrat de lait. 
Macnines. Le tout pour seulement 


$14,000.00; $7,00000 comptant; 
ce à $5000 par mois. 

Près de Winnipeg — Ferme de 300 a- 
cres, 200 en culture, reste en pâtu- 
rage et bois. 34 têtes de bétail; 19 
vaches à lait, Revenus du lait: plus 
de $6500.00 par mois. Propriétaire con- 
sidérerait propriété de ville en échan- 

| ge. Prix, le tout, $23,0000Ÿ, à termes 

St-Vital — Maison de 4 pièces, 2 en 
bas et 2 en haut, 2 installations de 

| promberie; joliment décorée. | 
écoles et moyens de transport. Grand 
lot Seulement $6,500.00;  $1.800.00 
comptant, balance $4500 par mois. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- | 
bres bâti en 41943 avec maison de 3 

| chambres à l'arriére louée à 84500 | 

| par mois Les deux maisons entière- | 
ment modernes. Très joliment déco- | 


balan. | 


rées. Prix pour les 2: $12909.00, 4h 
| termes | 
! Le soir | 
| M. J.-R. POIRIER, tel. 41-87€ | 


117-19C. 


Provisions du troisième étage ... avec service de téléphone et de 
livraison — Viandes et poissons, 
aliments de la ‘Grill Room!" 


Le Foodateria . . . au sous-sol, offre des valeurs spéciales en fait de 
viandes et de poissons, d'épiceries, de fruits et de légumes: 


#T. EATON C re 


. le cardinal Léger à l'Hôpital St-Boniface 


il demeure que notre civilisa- 
tion sera jugée par nos actes spi- 
rituels et notre attitude envers 
Dieu et non pas par la rapidité 
avec laquelle nous aurons tra- 
versé la vie. . 

M. René Dussault, maire su 
pleant de St-Boniface, l'hon. D. 

. Campbell, premier ministre 
du Manitoba, S. Exc. Mgr Mau: 
rice Baudoux et M. le docteur M, 
Elliott, du ministère de la San- 
té, furent invités à adresser la 
parole au cours de la cérémonie. 

Furent également résents: 
l'hon. J. S. McDiarmid, lieute- 
nant-gouverneur du Manitoba, 
M. J. B. Rollit, de l’Université du 
Manitoba, MM. Fernand Viau, 
député au fédéral pour St-Boni- 
face, et H. Everett, vice-prési- 
dent du Conseil des aviseurs de 
l'hôpital, MM. les docteurs A, T. 
Gowron, président du personnel 
médical, et D. S. McEwen, méde- 
cin en chef de l'hôpital, et M. 
l'abbé M. Bonneville, chapelain. 


Autres dignitaires présents 


L'on remarquait encore NN. 
SS. A. Béliveau, P. Pocock, M. 
Hermaniuk, L.-P. Lussier, H. 
Routhier, G.-M, Coderre et A. 
LeBlanc. 

Une foule de 400 personnes 
participaient à la cérémonie de 
bénédiction de la pierre angu- 
laire. Deux cents invités assis- 
tèrent à la réception qui suivit, 
au cours de laquelle les membres 
du clergé et les médecins de 
l'hôpital furent présentés à Son 
Eminence. 


L'Ecole des gardes-malades de 


l'hôpital pourra maintenant re- 
cevoir 250 élèves-infirmières, 
grâce à cette nouvelle aile qui 
abritera deux grandes salles de 
conférence, les bureaux de la 


Nous sommes souvent oubli-|‘Faculté et une vaste bibliothé-: 


que. 


IMMEUBLES A VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 


ou télégraphiez 
Four Provinces investment Co. 


, rue 
Tel.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fonde 11 y a 36 ans 


épiceries, fruits et légumes, et 


Winnipeg, 14 août 1953 


Population des E.-U. 
portée à 160,000,000 


WASHINGTON — La popula- 
tion des Etats-Unis a atteint le: 
chiffre de 160,000,000 d'habitants, » 
a annoncé le bureau du recense 
ment au département du com-* 
merce. ÿ 

Au cours des trois dernières an- # 
nées, la population des Etats-Unis M 
a augmenté de près de 9,900,000 
de personnes. Le dernier recen-# 
sement, le ler avril 1950, indiquait ! 
une population de 151,132,000 ha-" 
bitants, Ë 

Une machine centralisatrice en- 
registre à Washington pe nais- } 
sance toutes les huit secondes, un £ 
décès toutes les 21 secondes. Ce-} 
la représente, avec les arrivées! 
d'immigrants, ‘une augmentation * 
de la population d'un habitant” 
toutes les 12 secondes. . 


Louis Matile 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Men. |: 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) |* 


Téléphone 92-6625 


DS Tete 


SPÉCIAL 


Du ler au 15 août 


Manteaux à godets, ou 
nouveaux modèles à panneaux 


Grandeurs 16 à 18 — 44 
pouces de longueur 
Ampleur, 76 à 85 pouces 
Seal d'Hudson, de choix, 
$380.00 à $450.00 


Rat musqué, dos, teint vison, 
$290.00 à $350.00 


Mouton de Perse noir, 
$325.00 à $500.00 


Mouton de Perse nd 
$425.00 à $600, 


|| Autres manteaux de fourrure, 
de $50.00 à $200.00 


Tous confectionnés dans 
notre atelier et garantis 


Conditions faciles 


| Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison étcblie en 1906 
Tel.: 92-3891 — 93-8254 


FRANK SIMONITE CO. | 


403, édifice Time 
Tél.: 92-6170 


(en face d'Eaton) 
Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix defrésidences à St-bonitace 


Norwood et St-Vita 
tez-nous gratuitement 


Fermiers. avant de vous établir en ville. consu)l- 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, ele, 


O.-J. DE STEUR, representant français 
56. avenue Lawndale. Norwood — Télephone: 42-2285 


Economisez $100 maintenant 
Achetez directement de la tabrique chestertields, divans 
et autres fouteuils en sections construits selcn 
vos propres spécifications Vaste choix. 
Aussi, nous réporons et recouvrons vos vieux meubles copitonnés 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 —- 283, rue Market 
{Vis-a-vis tannexe de l'Hôtel de Ville) 
personnels seulement 


Ces gilets se v 
prix de $16.95 et plus 


endent au 


